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B U L L E T IN  P O L IT IQ U E
La session des chambres françaises qui vient 

(le se terminer a été l’une des plus Iionorables 
et (les plus laborieuses de la troisinme répuiili- 
(jue. Elle a été consacrée presque tout entière 
au tarif des péages et au travail des femmes 
cl des enfants. Ces deux lois importantes res­
tent encore en suspens : Le régime douanier 
attend la raUlication du Sénat ; la loi sur les 
fabriques, profondément amendée jiar la Cliam- 
brc haute, doit subir devant elle une seconde 
lecture, puis retourner au Palais-Bourbon. On 
ne peut contester (juc l'une ct Fautre n’aient 
été discutées avec un sérieux, une compéten­
ce, un éclat (jui mettent le parlement français 
hors de pair en Europe.

Certes les solutions adoptées sont discuta­
bles. Pour le régime douanier, la victoire est 
restée aux protectionnistes. A l’égard des pro­
duits agricoles, les députés se sont montrés in­
traitables et ont suivi M. Slélinc. Mais il s’cn 
faut ((ue la victoire du « Tnrquemada de la bet­
terave», comme Fa praisamrncnt appeTîT M. 
Lockroy, ait etc complète. En matière indus­
trielle, la Chambre lui a plusieurs fois faussé 
compagnie. Elle s’est laissé convaincre par les 
députés de I.yon et de Marseille, dans la ques­
tion des soies et des essences oléagineuses et 
a ainsi écarté du projet do la commission des 
taxes ([UC de grandes industries françaises 
croyaient devoir leur être fatales. Ces débats 
ont duré près de (rois mois et pour linir, la 
Cliambre n élé obligée de siéger deux fois par 
jour pendant plusieurs semaines. Le ministre 
(lu commerce, M. .Iules Hoche, y a joué le 
rôle le plus important et le plus eflicace, s’op­
posant aux tendances protectionnistes exagé­
rées et o))lenanl coup sur coup des succès 
inattendus. Si le Sénat sanctionne les solutions 
données par la Cbambre, les appréhensions 
(jue soulevaient les nouveaux tarifs seront dans 
une certaine mesure apaisées. La session d’au­
tomne sera certainement remplie au Luxem­
bourg par ce débat. La commission sénatoriale 
est (kijà nantie. Son rapporteur désigné était 
M. Trarieiix, mais il s’est retiré devant certains 
votes de scs collègues, proteclionnislcs à l'ex­
cès selon lui, cl a élé remplacé parM. Dauphin, 
ancien ministre des linances. 11 faut que les 
tarifs soient détinilivcmcnt volés pour le 1" fé­
vrier 1802.

La lot sur le travail des femmes et des en­
fants dans les labriqucs ne paraîtra certaine­
ment pas de sib’it au Journal officiel. Et quant 
à son application, il faudra 1 allendre long­
temps encore. La Cbamlire haute a adopté en 
effet, à la dernière heure, un amendement de 
MM. Jules Feri'v, Kicncr et Scheurcr-Kcstncrtr
aux termes duquel la loi n’entrera en vigueur 
que (llx-liuit mois après sa promulgation. On 
a allégué pour le faire voter (pic Fintcrdiction 
(lu travail de nuit [lour les femmes et les mi­
neurs obligeait les iilatcurs à tle grandes trans­
formations (Foutillago, (pli nécessiteront beau- 
cou}) de temps, et pendant les(pielles il ne faut 
pas ([ue la concurrence étrangère puisse de­
vancer les maisons françaises. Du reste, la 
seconde lecture ne commencera pas avant le 
printemps 1892. En élé la loi viendra à la 
Chambre. A [ircndro les choses ou mieux, les 
oinondemcnls nouveaux que ccllc ci y intro­
duira iK'cessitcront à la lin de 1892 ou au coni- 
mencemenl de 1893 une nouvelle délibération 
du Sénat. Dans ces condilions, il cst])crmis de

F E UI L L E T ON DE L A  G A Z E T T E

I S T I É - V È S
p a r  M. C e c il  STANDISIT

Elle finit par s’imaginer que l’Iicurc était passée, el, 
en cberclianl sa montre pour s’en as.surer, elle se trouva 
devant le petit miroir au cadre doi é, au-dessous de l’i­
mage de Nueslra-Senoja de las Niévès. 11 venait de la 
sacristie de 1a Cliai treuse de Tnana ; duna Dolorès l'avait 
acheté, coniinc souvenir, à un brocanteur qui Irali- 
quait de ces objets d’église. Inslinclivemenl, Niévès 
prit la lampe de cuivre qui était sur uue table, la sou­
leva jusqu’auprès du petit miroir, el se regarda dans 
la glace un peu verdâlre. Elle s'aperçut de l’cinütioii 
qui était pointe sur son visage par l’ailonle. l’e.®péraiice 
el l’amour. La crainte lui vint alor.s de n’être pas assez 
belle ; elle pas.«a scs mains dans les boucles de sa che­
velure en découvrant ainsi un beau front droit el pur 
qui, avec un liez court, mais d’une finesse extrême, 
formait la plus jolie ligne imaginable. Elle avait re­
posé la lampe sur la table, quaiid elle entendit dans 
le haut de la rue des pas cadencés. Cette foi.®, elle ne 
pouvait pas se tromper ; elle s'élança vers la fcncirc 
et l'ouvrit touie grande. Au pied du mur, au coin for­
mé par la maisou el 1e jardin, se dressait une ombre 
Gîîvelopnéc dans nue cape bleue, comme le manteau 
de la nuit.

— Düu Manuel î... Mauolilo 1... dit-elle en sc pen­
chant un peu hors du balcon pour mieux voir, ct 
modérant sa voix à mesure : — Manuel !... C'est 
voua, Mauucl ?

L’ombre avail fait un mouvement cl rejeté en ar­
rière les plis de sa cape qui lui remontait jusqu'aux 
yeux.

J..a haute et svelte tournure de Candiilo apparut 
sans qu’on vît distiiiciemeiil sou visage, dont les yeux

se demander si le délai (le dix huit mois ac­
cordé en outre par le Sénat était bien né­
cessaire et si les manufacturiers ne pouvaien. 
pas en temps utile réformer leur outillage. Cela 
d’autant plus que la loi est [lendante devant le 
parlement définis 1880 ct que les lilateurs 
ne pouvaient pas ignorer qu’elle allait rbanger 
les conditions de leur industrie.

Le Sénat manilèsle une grande timidité dans 
CCS questions ouvrières. M. Jules Simon a eu 
toutes les peines du monde à obtenir la réduc­
tion à onze heures de la journée de Iravail 
pour les femmes adultes. Plusieurs des dispo­
sitions essentielles admises par la Chambre, in­
troduites dans le code industriel récemment 
voté par le Rcidistag allemand ct considérées 
comme indispensables par la conférence inter­
nationale de lîerlin, sont restées en souffrance. 
La peur du terrible socialisme (FEtat et les 
belles formules des économistes ont encore sur 
les sénateurs un empire inattendu. On ne 
résiste pas à la nécessité et la Hépublique 
française ne jieut, dans la voie de la législation 
sociale, rester en arrière d’une monarcliie au- 
tocrali([ue. Le teinjAs fera son œuvre. Mais 
il faut convenir que, inalgré les beaux 

•discours, les promesses, les surenchères décln- 
matoires par tesquctics tous les jiarlis s’effor­
cent de capter aujourd'hui les suffrages des 
masses, la législation ouvrière marche à jias 
de tortue.

«• «
Les incidents tumultueux, les interpellations 

intempestives,quiétaientnaguère encore le pain 
quotidien des Chambres fram^aiscs, se sont 
faits rares. Les orages occasionnés pari’affaire 
de Fourmies, (juelques queslions sur les di­
verses grèves, le débat relatif à la mélinite, les 
conrércnccsacadémi(iuessur la statue de Danton 
et, à ia veille des vacances, Finlerpellation de 
M. Laur sur le régime des passeports,... c’est 
à peu jirès tout ! 11 y a un progrès indiscuta­
ble dans les mœurs jjarlementaircs.

Le cabinet est presque certain de vivre 
au moins jusqu'à la rentrée, c’est-à-dire jus- 
(ju'au milieu d’octobre ou au commencement 
(le novembre. A cette date, il aura dix-neuf 
mois. Seul, sous le régime actuel, le second 
cabinet Ferry a atteint un plus grand âge; il 
était arrivé à vingt-deux mois. Les feuilles des 
bois jauniront encore sous le ministère de Froy- 
cinet. Hien ne jArouve que ce soit pour la der­
nière fois. Cependant la lin de la session lui a 
été cahoteuse. Son chef nominal, dans un mo­
ment (i’iiuincur et à propos d'un vote qui n’a­
vait aucune portée politique, a failli lâcher la 
jiarlic. Husieui's journaux sérieux considèrent 
la situation comme compromise. Que se passc- 
l-i! donc?

11 parait que c’cst M. de Freycinet dont 
l’inlUiencc est en baisse. Ceux qui se Ibnt lout 
à lous charment (juelque temjis, mais la con­
liance les abandonne peu à peu. l.o premier 
ministre en est là. On trouve que son com­
merce n’est pas sùr, quïl manque de décision 
ct (le nellclé dans scs i)rojets. On Fairnerait 
moins soujile, mais plus consistant. On lui re- 
jiroche d’imjH’imer au gouvernement unedircc- 
tion qui n'estiii ferme, ni sincère, ni droite. Mais 
seul, ou à peu près, dans le ministère il est 
compromis. La situation de plusieurs de ses 
collègues est aussi l'orte qu’cnviée. MM. Bour­
geois et Jules Hoche, M. Constans surtout, 
n’ont cessé de grandir dans l'opinion.

En somme, si les dispositions du parlement 
ne se modifient pas pendant les vacances, on 
peut s’allendre à un remaniement jiiulot (ju'à 
une crise proj)rement dite. Le ministère de la

brillaient pourtant dans l’obscurité.
— Je vous aperçois à peine.
— Vous êtes si haut perchée, senorila, que ma 

VOIX n’aiTivera peut-être pas jusiiu'à vous.
— C’est vrai, mais au moins, ici, je n’ai pas de 

barreaux qui me gênent pour vous voir.
— Ah! si  jo p o u v a i s  s e u l e m e n t  m o n t e r  j u s q u ’à 

VOUS? Ne m e  l e u d r i e z - v o u s  p a s  p o u v  m ’a i d e r  ce l le  
p e l i le  m a i n  b l a n c h e ? . . .

— Qui sait, je vous la donnerais peut-être, auda­
cieux que vous êtes !

— Alors, je monte.
— N’en laites rien, j'ai trop parlé...
— Comment ! vou.s seriez cajiable do mo reprendre 

1e hien que vous m’avez donné!
— ü h  ! non, jo n’ai qu’une parole, vous voyez 

clair dans mon cœur.
— Et après?
— Après, cela ne dépend plus que d-y vous.
— Tous diriez vrai? mais vous ne nio donnez qüe 

des espérances : les espérances engcridreni des illu­
sions cl les illusions s’envolent dàas l'air du malin, 
commo dit la copia. Et moi, j 'é c A ' :q u i l le  les yeux 
pour vous voir, c’est à peine si je distingue votre 
ombre sur ce nnindil balcon. Tcnr^, senorita Niévès. 
vous êtes si h a u t  qiTil inc seinblo cpie je fais ia cour 
à une étoile et qu’elle so moque Je moi !

— Comment se moquerait-oû d’un beau et brave 
garçon comme vous, Candido?

— Hélas I quel est le beau gaicon qui n’a pas élé 
désappointé... au moins une lois.

— 8i je pouvais descendrii pour vous regarder 
enlic i(îs doux yeux, vous verriez si je sms sincère, 
mais la porto est fermée, ci jo n’ai pas d’écbclle.

—̂ Il laudra bien que j’en trouve une, ou je saurai 
m en passer ; je ne reste pas ici à me morfondre.

Candido avail fait quelquc.s pas ef. de l'œil mesu­
rait le mur. La chambre de Niévès, au premier 
étage, formait̂  le coin de. la maison sur la rue et le 
jardin. Du (!üté de oc jardin ct tout au-dessus du 
mur qu examinait Candi.do, il y avail une fenêtre.

guerre fera, comme (le juste, retour à un gé­
néral, à la grande satisfaction de Formée, ct le 
cabinet de Freycinet deviendra un cabinet 
Constans. Ce que la vraie stabilité du pouvoir 
y jicrdraif, c’est difficile à dire.

Mais, (Fici au mois de novembre, il passera 
bien de Feau sous le pont de la Concorde et 
ces pronostics sont liasardés.

Effets inévitables de l’impôt vaudois.
Ün nous écrit ;
« L’idéal de l’impôt esl d’alimenter les caisses pu­

bliques en gênant le moins possible le Iravail et l’é­
pargne dont dépend l’aisance générale. L’mlérêl de 
l’Etat, son rôle comme protecleur do la société et sur­
tout le souci de 1a classe nombreuse qui vote et qui 
ne possède pas, lui commande do distribuer les char­
ges de l’impôt en tenant compte de l’intérêt des 
masses.

Ces principes doivent engager l’Etat à conserver 
des sources variées de revenu. L’impôt unique esl 
uu mauvais idéal. De même qu’un bon administra­
teur de la fortune privée clierche à fixer la moyenne 
des revenus d'un groupe de capitaux en faisant des 
placements multiples et variés, l’Etat a également un 
avantage à chercher ;i «nn .budget de® sr*urées multi­
ples de recettes.

Le principe de la progression est entré sans retour 
dans la conscience populaire, et comme on pense sou­
vent qu’il ne peut s’appliquer qu’a un impôt direct et 
personnel, une fraction de la démocratie considère 
l’impôt unique sur la fortune des particuliers comme 
le meilleur des systèmes fiscaux. Mais la progression 
peut s’appliquer aussi facilement aux impôts de cou- 
sommaliou et de luxe qu’aux taxes personnelles.

A l’heure qu’il est, l’Etat possède quatre catégories 
de ressources : les biens natiouaux et l’exploitation 
des services publics; leproduildes impôts deconsom- 
iiialioii, dos impôts sur le luxe et sur les dépenses; l’iiu- 
pût foncier; l’impôt sur la fortune mobilière. La ten­
dance aclueüe est de concentrer entre les mains de 
FEtat l'exploilaliou des grands services publics de 
transport. Il y a là pour l’Etat une source de revenus 
dont nous n’avons pas à nous préoccuper davantage.

Grâce aux impôts de consommation et aux impôts 
sur le luxe et les dépenses, l’Etal peut jouer uu rôle 
(Iirecteur de laproductiou eide la consommation dans 
Finlérôt général. Par des impôts sur les substances 
nuisibles (uiouopole de l’alcool), il soustrait aux 
masses un agent de déchéance physique et morale et 
il rend moins toxiques les produits qui étaient four­
nis autrefois par l’industrie privée. L’impôt sur les 
substances inutiles, comme le tabac, esl le type d’uue 
excellente contribution. L’Etat peut se conteni r des 
bénéfices que faisaient les industries [(rivées qu’il rem­
place sur les substances que consommeul les masses, 
et il peut vendre à des prix extrêmement élevés les 
tabacs plus fins, (pii s'adressent à la consommalton 
des classe.® aisées. La régie du tabac est uu impôt 
réellement progressif.

Ün a démontré trop souvent pour que nous y reve­
nions encore, ct tous les écoDomisles sont d’accord 
sur ce point, que lo luxe renchérit la vie du pauvre. 
Eu embrassant le champ do la prodi.’.ctioii dan.s son 
ensemble, ou peut ailirmer.sans paradoxe que ceux 
qui coüsommenl du .superllu tendent à priver le pau­
vre du nécessaire. Rieu n'est plus juste que les impôts 
progressifs sur le luxe et les dépenses. Tels sont les 
impôts sur le loyer, sur le mobilier d'Iiabitalion, sur 
’a chasse, etc.

Le principe de la progression s’applique très ra- 
iounelleinent aux impôts sur les dépenses. L’impôt 
irogressif sur le loyer atteint le contribuable aisé el 
icbe sur la somme qu’il entend consacrer à son loyer.

ne louche pas au loyer des clas.siis gênées et lient 
compte de toutes les circonstances qui peuvent donner 
ieu à une exonération paitieiie. Ces impôts sont facul- 
alifs en quelque mesure, puisque le eonlrihuahle est 
maître de regier .ses dépen.®es comme il l’entend. Il 
rappo justement le eonlrihuahle qui aime mieux dé- 
leuser .son revenu en jouissances personnelles que de 
'ü cniisacrer à l’intérêt public fin le oapilalisant.

Si l’Etal tirait un chüire sufiisant de cesressources- 
à, il pourrait ménager davantage l’épargne des parliu-

— Que faites-vous ? lui demanda Niévès.
— Je monte, répondit-il eu désignant du doigt le 

mur du jardiu. Allez in’allendre à l’autre fenêtre.
Un peu effrayée, Niévès n’eut que le temps de s'é- 

ancer d’ime fenêtre à l’autre. Elle arriva à celle du 
ardln pour voir Candido, débarrassé de sou cliapean el 
de sa cape, ([ii’il avait jetés sur le pavé de la rue, pren­
dre son élau, sauter el retomber à cheval sur le mur 
comme sur La barrera de la plaza de taureaux, avec 
autant d'aisHiico et de grâce. A peine l'avait-elle vu qu'il 
se leva sur le mur et fil quelques pas en équilibre qui 
’amcuèreut si près de la fenêtre où elle se tenait qu’il 

pouvait presser la main qu’elle lui tendait.
— Fou que vous êtes ! Pourrez-vous seulement 

vous tenir ainsi?
— I! me pousse des ailes !
— Je vous défends do monter plus haut ; si vous 

me désobéissez, je ferme la fenêtre.
— Il en sera cemme vous voudrez, Niévésila.
Elle souriait, accoudée au balcon, se baissant vers

ui. D’une main, il s’appuyait contre le mur de la mai­
son, de l’aulre il cueillait sur uu oranger des (leurs 
ilanches à peine enlr'ouvertcs. Elle les prenait sans 
rieu dire: un silence plein de douceur s'était établi 
entre ces deux beaux êtres rêveurs el amoureux. Nié­
vès le rompit la première ;

— Il me semble, dit-elle, que je vous connais de­
mis longtemps.

Candido se leva sur la pointe des jiieds et s’acoro- 
clia comme il put à la fenêtre, mais le liant de sa tête 
seul alteiguil Niévès, qui elileura de sa main ses che­
veux fnsés, el s’écria :

— Tu me fais peur! lu vas tomber I
— Alors, relenez-moi, répoudil-Ü.
Elle lui tendit son bras dont il se saisit et qu'il

baisa.
— No me traite plus en étrangère, Mauolito. Tu- 

oie-moi.
— Je t’obéi.', Niévésila. Jo suis à loi corps et âme. 

e ne céderai ma place à personne, pas même à ce 
reiuqucl auquel tu permets de lo faire la cour.

liers et leur travail, qui sontles agents de la prospérité 
publique. Si le particulier éprouve une satisfaction 
légitime eu pensant qu’il édifie sa fortune en répan­
dant l’aisance autour de lui parles entreprises utiles 
qu’il a fondées, l’Etat doit, lui, mettre cet idéal en pre­
mière ligne dans ta gestion des biens publics ; il doit 
constamment s'occuper de l’intérêt des masses.

L'impôt foucier doit reposer sur la valeur du sol. 
Ij’iniérêl public est que la terre, qui donne les objets 
de consommation indispensables à la vie, soit cultivée 
dans toute sou étendue et le mieux possible, afin que 
les produits du sol soient à la fois très abondants el 
très bon marché, ce qui est dans l’intérêt social. L’Etal 
imposera donc le sol lui-niéme et non pas le revenu 
dusol,alin de n’induire personne dans la tentation de 
laisser une portion de ses terres eu friche. Enfin, le 
revenu des terres esl extrêmement variable el ne pré­
sente pas uu élément de fixité suffisant pour servir de 
base à rimjiôt foncier.

Il eu esl loul autrement du capital mobilier. Le re­
venu des capitaux mobiliers est beaucoup jilus fixe 
que la valeur nomiuale du capital. En outre l’inlérêl 
général du pays esl de voir baisser le taux de Finlérêl; 
or l'impôt assis sur le capital demeure constant quel 
que soit le revenu que le capitaliste lire de son argent.

Un millionnaire à l.ausaune paie 0373 fr. 75 d’im­
pôt. S’il place son argent à 2 1/2 0/q, ce qui repré­
sente 25,000 fr. de revenu, l’impôt lui prend plus du 
quart de ses ressources ; par contre, il paiera d'au­
tant moins d'impôt qu'il placera son argent à un taux 
plus élevé. Nous voulons dire qu’avec 50,000 
francs de revenus l’impôt ne lui prendra plus que la 
huitième partie de ses ressources. L’Etat lui crée donc 
un intérêt de plus à tirer le plus grand profil possible 
do son argent; il l’encourage à faire des placemenls 
aléatoires à l'étranger, il le détourne d'en faire à bas 
intérêt et de tout repos daus sou propre pays. L’Etal 
de Vaud frappe de pénalités progressives 1e capitaliste 
qui baisse le taux de ses intérêts. Avec l’impôt sur le 
revenu, au contraire, l’Etat favoriserait la baisse du 
taux des lulérêls et ménagerait l’épargne modeste qui 
clierclie des placemenls de loul repos en se contentant 
d’un intérêt modéré. Au lieu d'iniliger une amende au 
capitaliste qui abaisse l’intérêt de ses créances, ou (jui 
convertit des capitaux aléatoires eu placements de tout 
repos daus lo pays, l’impôt sur le revenu lui donne 
une prime, ce qui est dans l’intérêt général.

La seule manière de sc soustraire à l’impôt pro­
gressif sur ie revenu c’est d’abaisser le rendeineul de 
ses capitaux, c’est de chercher daus la sécurité des 
placemenls une compensation à la diminution des 
intérêts.

La seule manière d'échapper à l’impôt progressif 
sur le capital, c'est d’augmenter le revenu de ses ca­
pitaux el, par conséquent, de prêter sou argent le 
plus cher possible, ce qui est contre l'intérêt des débi­
teurs el des pauvres ; aussi sommes-nous étonné 
que la loi d’impôt du canton de Vaud, qui a pour 
effet d’opposer uu obstacle artificiel et permanent à 
la baisse du taux de l’intérêt, soil populaire daus nos 
campagnes.

Celles-ci devraient désirer avant tout un régime 
fiscal qui leur permît de conrîrlir rapidement lo taux 
de leurs emprunts hypothécaires de 4 à 3 1/2 el
3 0 /q . Ür, c’est l'impôt sur le revenu qui pourrait 
leur ouvrir celte perspective, taudis que notre loi ac­
tuelle la leur ferme.

La position de l'Etal vis-à-vis de ses créanciers na­
tionaux est des plus singulières dans le système de 
l’impôt sur le capital.

A ceux qui lui offriraient de l’argent à  2  0/ q daus 
un moment de crise, l’Etal de Vaud ferait payer la 
moitié plus d’impôts qu’à ceux qui lui eu offrent à
4  0 /q .

Une cliose bien remarquable aussi, c’est que les 
vices de notre législation fiscale sont destinés à deve­
nir d’autant plus criants que le taux général de l'in- 
térêt baisserait sur le marciié universel. En effet, 
l'impôt vaudois continuant à frapper du même poids 
des capitaux dont le revenu serait forcé de baisser 
à sou tour deviendrait d’autant plus pesant. Ainsi uue 
des condilions de la sécurité financière du pays, c'est 
que la silualion du marché général ne fasse aueuu 
progrès.

Je veux liien qu'il reste toujours assez aux riches, 
ct je me conlenlerais parfaitement de ce iju’on laisse 
aux millionnaires, mais je sais, par contre, moi qui

Au souvenir de don Tomas, Niévès se mil à rire ; 
pencliéo de plus en plus vers Candido, elle déposa un 
baiser sur sou front, et, comme il se soulevait encore 
en s’accroclianl aux barreaux du balcon, elle put lais­
ser reposer sa tête surl’épaulede ce beau garçon, dont 
les lèvres s’approcbaienl brûlantes de ses joues pâles. 

 ̂ Uu bruit formidable do vaisselle tombant à terre el 
s’y cassant en mille morceaux éclata dans l'air. Niévès 
fut saisie d’elîroi ; Candido. suspendu par miracle entre 
le mur et le balcon, clieivbait à la rassurer. Rien de 
plus ne se fit entendre et ils continuèrent à se parler 
à voix basse.

Dona’Dolorès avait le sommeil assez léger. Elle fut 
réveillée par le bruit el crut que quelque chat s’élail 
introduit par la porte de Vazoteo dans sa chambre aux 
provisions. Elle n'bésila pas. so leva, passa un jupon, 
s’enveloppa la tête d’un châle noir et monta à l’étage 
au-dessus, armée d'une cbaudelle. Quand elle fut en­
trée dans la fameuse cbambre, elle trouva tout en bon 
ordre : les vases, les bocaux elles fioles sur les rayons 
et les tables, les armoires hermétiquement formées. 
Elle pensa alors â monter sur Vazoteo, d’où, à son ar­
rivée, une bande de chats s’échappa par-dessus la ba­
lustrade pour gagner les toits voisins, laissant en miet­
tes des pots do terre et de faïence où poussaient de 
petits arbustes. Uu entendait des miaulements de tous 
côtés dans la nuit qui devenait plus claire, puis il y 
eut nu silence complet planant sur toute la ville que 
dominait la Giralda dont l’immense girouette s'immo­
bilisait dans l’air.

Dona Dolorès s'apprêtait â redescendre quand il lui 
sembla ou'ir un léger murmure qui s’élevait du côté 
du jardin ; elle se pencha alors sur la balustrade de la 
terrasse, et, à son grand étonneineut, aperçut un 
homme qui sautait légèrement du mur dans fa rue; 
après avoir ramassé sa cape el son chapeau, il s’en 
allait en envoyant des baisers vers le balcon de Niévès.
_ —• Seigneur Jésus ! ce que sont les filles d’aujour­

d'hui, et les meilleures! s’écria dona Dolorès. Ou ne 
se contente plus de parler derrière la reja, il faut faire 
mouler sou amoureux sur le mur, el cet amoureux.

suis pauvre, que je gagnerai toujours plus pénible­
ment ma vie dans un pays dont on gêne l’épargne; je 
sais qu’on ne rue prAera pas de l'argent à bas prix, à 
moi qui suis endetté, daus un pays où la loi frappe de 
pénalités sévères celui qui haïsse Finlérêl de Fargenl 
qu'il a prêlé;jesaisquemoi, qui voudrais fairedes entre­
prises, je no trouverai pas autour de moi, dans la seule 
ville où je sois connu, de l’argent à bas prix quand 
la loi donne uue forte prime â ceux qui prêtent plus 
cher que les autres. La loi fiscale ne devrait-elle pas 
ménager le capital qui clierclie emploi daus le pays, 
favoriser l'épargne solide, el rendre en même temps 
l’accès de l’argent plus facile aux agriculteurs, aux 
entrepreneurs et aux ouvriers?

Si l'on lient abstlunienl à gêner les cksîes riches, 
il n’y a qu’un moyen de peser sur elles saus appau­
vrir dircctcmenl les masses, c'est d’asseoir un impôt 
fortement progressif sur le revenu.

«*  «
Relevons enfin quelques objections.
Ün nous di.s;til il y a trois ans : « Nous n’avons pas 

besoin de l’argent de la place de Lausanne ; nous 
avons fondé la Caisse hypothécaire pour les agricul­
teurs; ils y trouveront de l’argent aux taux les plus 
bas du marché général. » Ür il y a un an cet établis­
sement a émis des obligations â 99 fr. rapportant 
3 1/2 ü / q .  Ces obligations soul rapidement tombées à 
91) fr., ce qui inoiitro astez clairement que la Cûis.so 
hypothécaire ne peut jias emprunter de l’argent vau­
dois à 31/2 O/o alors même que cet intérêt est garanti 
par l'Etat de Vaud, par le capital actions et par les 
hypothéquée. La Ftance, qui a plus de trente mil­
liards do dette, qni esl exposée à de grandes crises, 
emprunte à beaucoup meilleur compte que la Caisse 
hypothécaire du canton de Vaud. Ne serait-ce pas que 
cet établissement, peu connu à l’étranger, esl obligé de 
recourir à la place de I.ausauue ? ür l'impôt vaudois 
interdit à scs contribuables de prêter leur argent à 
moins de 4 0 /q . Comment donc la Caisse hypothécaire, 
qui DO trouve pas de l’argent à 3 1 /2  0 / q,  pourrait- 
elle prêter â moins de 4 0 /q â nos agriculteurs ?

L’impôt sur le revenu est très démocratique, dit-on 
encore, mais il a le graud inconvénient de ue pas at­
teindre les capitaux qui ne raj^orleut pas d’intérêt! 
or on spécule el ou gagne de l’argent avec ces ca­
pitaux. — A ceci je répondrai qu’on ne joue pas seu­
lement avec ies actions du Jura-Simplon, qui ne rap­
portent rien, mais avec loulee les valeurs quelconques 
productives ou non. Ün peut atteindre celle source 
inconstante de bénéfices par uu impôt spécial sur les 
ordres de Bourse, mais on n’entreprendra pas sérieu­
sement de justifier uno loi qui esl coufc-aire à l’intérêt 
général parce qu’elle frappe des capitaux exception­
nels et peu nombreux, dont elle oblige les détenteurs 
à se débarrasser au moment où le jiays aurait souvent 
uu avantage sérieux à les conserver.

On dit aussi que l’impôt sur le revenu n’empêchera 
pas les gens de tirer le plus d’intérêt possible de leur 
argent ; en effet, il y aura toujours une catégorie de 
capitalistes qui préféreront les gros intérêts à la sécurité 
de leurs placements. Mctis si la loi d’impôt sur le re­
venu n’empêche pas, à moins de prendre uu caraclèro 
prohibitif, les placements à haut intérêt, du moins, 
elle ne leur paie pas uue prime comme la loi 
qui nous régit, elle les décourage sérieusement par la 
progression de l’impôt, el surtout, el c’est là ce qui esl 
essentiel,elle no met pas à l'inleidil l’homme qui pré­
fère les ))lacemenls de lout repos, à bas intérêt, dans 
le pays, les placements sages el utiles aux masses.

Si le législateur démocratique n’éprouve pas le be­
soin d’approfondir les queslions el de s’entourer 
d informations complètes, ses lois improvisées ne 
seront pas l'expression d’un principe. C’est ainsi que 
le législateur vaudois obéissant à je ne sais quelle 
inspiration a élaboré une loi d'impôt qui esl directe­
ment hostile aux inléiêls démocratiques el sociaux, 
dont tes plus évidents sont la hausse du salaire et la 
baisse des intérêts. *

NOUVELLES POLITIQUES
— A Triesle, pendant que les f liicicrs do terre cl 

do mer fêlaient avec le lieulenanl italien de Itinaldi, 
l’anniversaire de la bataille de Lissa, une bombe a 
fait explosion près de la caserne de la marine.

c’est Candido, le torero ! Ali ! ma petite Niévès, avec 
ses airs tranquilles !... Mais je la connais bien, ma Iille, 
elle n’a pas besoin qu’on la sunœiile; il suffira que je 
lui (larle demain.

Dona Dolorès repris son reion, quitta Vazoteo et re­
descendit chez elle se coucher.

Dans la calle San-Isidoro, le sprcno. à pas lents, 
faisait sa dernière lournéo :

Ave Maria purissinia.
Las très y screno.

TIII
Le lendemain malin, Niévès rentrait de bonne 

heure de l'église, légère et joyeuse comme l’espérance. 
Elle rencontra sa mère daus le patio. Dona Dolorès 
avail un air grave ; elle aborda sa fille en la baisant 
sur le front el répondit à  ses souhaits un peu solen­
nellement ;

— Dieu et ta très sainte patronne te gardent, fiile 
de mon cœur !

Niévès se sentant soudain un peu enibaupassée, 
voulut remonter chez elle, mais dona Dolorès la prit 
par la main cl l’entraîna dans la salle, où elles s’assi­
rent au fond, sur le grand canapé à  haut dos.sier. 
Dona Dolorès commença incontinent à  discourir eu 
regardant sa fille jusqu’au fond des yeux.

— Il s’est passé ici, celle nuit, quelque chose 
d extraordinaire. Tu n’as rien à  m'avouer. Je ne viens 
pas non plus pour le faire des reproches; je te sais 
moins coijuetle, beaucoup moins coquette qu'on ue 
l’est en général à  ton â"e, plus sérieuse aussi et sin­
cère par dessus tout. C esl pourquoi, Niévésila, je le 
demande ce que lu comptes faire, si tu continueras à  
voir ce jeune homme à  la reja ou plutôt à ton balcon ?

Un peu émue, Niévès répondit ?
— C’est mon norio.
— Tu espères l'épouser?
— Je l’épouserai.
— C’est tou idée d’aujouid'hui, continua dona 

Dolorès ; toute raisonnable (pie lu es, ma fille, il te 
vient des imaginations comme aux autres; lu as vu
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11 u ’y a aucun blessé.
U n  p iq ue t dc m a rin s  et de so ldats accouru t su r les 

lie u x , où  l ’on tro u va  un  g raud  no m b re  d ’im p rim é s  da 
cercle ü a rib a ld i.

—  Des nouve lles apportées pa r un  paquebot ve­
n a n t de Y okoham a, e t que l ’on donne  sous réserve, 
il lé s u ile  que to u l le  m id i de la  C h ine  est dans uu 
é ta l de troub les pe rm anent. Des bandes arm ées pa r­
co u ren t le pays e l renden t les a ffa ires im possib les. f..a 
s itu a tio n  esl g rave  p o u r les étrangers.

Le  g o uve rneu r généra l d c  Form ose est m ouran t. 
D n c ro it que su m o rt sera le s igna l d ’nn  soulèvem ent 
co n tre  la Chine.

U ne grande iiig u ié lu d c  règne à Shanghaï, f.e  chef 
(les insurgés de W o u -H o u  v ie n t d ’ê tre a rn 'tê . Le  
\ ic c - r o i de N a n k in  a décidé que tou te  personne con­
va incu e  do fa ire  p a rlie  d ’uue socié lé  secrète se ra it 
condam née à m o rt.

—  ü n  ce rta in  nom bre  de jo u rn a u x  be rlin o is , entre 
au lres  la Post e t la  Frcisinmge ZeUnnij, rep rodu isen t 
un rense ignem ent de la  Gazette de la Saale, s u i­
va n t leque l la  r ig u e u r  avec la (|u c llc  sont appliquées, 
depu is  que lque tem ps, les p rescrip tions re la tives au 
jiasseport s’e x p liq u e ra it pa r uue  in te rve n tio n  d u  chef 
«lu g ra nd  é la i-m a jo r de B e rlin . Ou se rappe lle  que le 
g i'îiié ra l de Schheffen a fa il récem m ent un voyage eu 
A lsace. L a  Gazette de la Saale c ro it savo ir que le 
généra l a u ra it dem andé un red oub lem e n t de r ig u e u r 
dans la  su rve illance  de la  fro n tiè re , à l ’effet d ’em pê­
ch e r le  développeraeiU  de l ’espionnage dc la p a rt des 
Fran«*ais. Cette iu le rv e n lio u  a u ra it su rp ris  le gouve r­
n e u r "de l ’A lsaee -Lo rra ine , « q u i est conva incu  que 
cet espionnage n ’ex is te  que dans r iiu a g in a lio u  dc 
«|ue!ques d irec teu rs  d ’arruBdissem cnts et de cercles, 
( ju i v e ii ic u l fa ire  d u  zèle ».

—  L e  tr ib u n a l co rrec tionne l de C h a ric ro i a p ro ­
noncé son ju g e m e n t su r le due l D érouiède e l L a - 
gue rre , à M arcb icnues. M . D érou iède a été cou- 
il.î iu n é  à qu inze jo u rs  dc p rison , iO ü  l'r. d ’am ende, 
«!l :\J. I..agueiTC à un  m ois dc p rison c l 200  francs d ’a­
m ende.

C e lle  condam nation esl co nd itionn e lle  pendant tro is  
m o is , c’esl à d ire  que la  peine ue sera pas appliquée 
si les d c ü x  adversaires ue se b a llc u l pas «u Be lg ique 
pendant le délai de tro is  mois.

I l  n ’y a pas là  de q u o i causer g ra nd  ennu i au x  deux 
députés boulanglsles.

—  Iiid é iie u d a m m e n l du  banquet ( p j  au ra  lieu  
â l 'h n le l (le  v i l le  en l ’ iio n u e u r des m arins  fra n - 
«;ais-, la m u n ic ip a lité  de Sa in l-P é le i-sbourg  o ffr ira  uu 
vase en argent à chaque h â lim e o l de guerre .

—  L a  nom ina tion  de M . d c  Gossler au poste de 
p riis id e n l de la Prusse occidentale e t celle du  com te 
C do de S lo lbe rg -W ern igc i'od e  à ce lu i dc président su- 
p c r ie u r  de la Prusse o rien ta le  ue fo u t p lus l'o b je t 
( ra iic u n  doute. On s’ étonne que AI. de Gossler n ’a it 
pas élé nom m é prés ident su p é rie u r dc la Prusse 
o rien ta le , ca r i l  est o rig in a ire  de ce lle  p ro v ince  e l y 
possède p lus ieu rs  proprié tés. M ais i l  p a ra it q u ’on a 
p r is  en considération ia s ilu a lio n  économ uiue de la 
Pl usse o rien ta le  q u i fa it dés ire r q u ’un  ag ra rien  se 
tro u v e  à la tête de celte p rov ince . L e  com te U lo  de 
H lo ih e rg -W e ru ig c ro d e  a dé fendu à d iffé ren les re ­
prises, tant au B e ic lis ln g q u ’ à la  Cham bre des se i­
gn eurs , non sans ta lent, les in té rê ts  des a g ra rie n s ; il 
jo u i l  dé l ’u s u fru it d ’ un bieu de fidéïcoram is dans la 
P russe o r ie n ta le ; il est en o u tre  p ro p rié ta ire  d ’uu 
dom aine se igneuria l dans le B randebourg .

—  On s’est occupé de la  tr ip le  a lliance  à la C lia m - 
b re  des députés hongro ise. S u r une iu ie rp e ila lio u , le 
i-o m lc  Szapary a déclaré au nom  d u  cabinet : - C lia - 
c iij)  sa it que l ’aHiaiiee défensive en tre  rA u ir ie h e - l lo u -  
g n e  e l rA llc in a g n c  existe depuis 1871); le 3 fé v r ie r 
1 8 88 , 011 l 'a  pub liée  s im u lla u é in c u l à Y icnue , P csl et 
B e r lin . 0(1 sa it aussi que l ’Ita lie<s’c8l jo in te  à cette 
a lliance , i c  constate le fa il que de nouveau l 'I la lie  a 
ad hé ré  au renouve llem en t du Ira ilé  p o u r p lus ieu rs  an ­
nées, e l je  pu is  fo rm u le r la  déc la ra tion  rassurante  que 
ie  in a iD lie ti de ce lle  a lliance de pa ix , q u i n ’ a «]u’ uu 
L u i d é l i i i i l i f ,  est assuré p o u r p lus ieu rs  années. » Le  
com te Szapary a te rm in é  en d isan t qRC le Ira ilé  uo 
s, 'va pas soum is au x  parlem ents par les gouverne- 
inen.’«i mléressés.

_  I I ' résulte d ’ une co usu lla lion  de m édecins que 
l'é ta l géiiL'f'â l dc l ’c x -e m p e re u r dom  Podi-b est sa lis- 
ta isan t. Sa b ic ssu ie  au pied est c ica trisé e ; i l  sc lève 
c iia iiu c  jo u r  e t p o u rra  so rtir  procha inem ent.

I.e p«i>© et l ’eniperenr.

Strasbourg, 22 juillet.
Le iirincd fiû llolienloiie, gouverneur de 

r;\Jsace-LürruMie, a prononcé le dis(îoui;s sui­
vant au bamiuci tjui a siujii 1 intronisation du 
nouvel évèquc dc Straslffuirg cl dc son eoad- 
juleui* ;

D ans ja  personne de Sa Sainteté, nous catholiques,
n o u s  v e iu T ü iis  le  succe.sseur d c  sa in t P ie rre , le chef
e t le  c c u iro  de l ’E g lise , ie lidè le  pasteur am iue l esl 
c o iit ié e  la ga rde  des liilè ics . C’ est avec un  p ro fond 
respect im e no us  le voyons re m p lir , d ’un  fro n t serein, 
<01 r ù m e b h re  de lo u t souci, scs fom 'lious si d illic ile s  
u u  m ilie u  de? le inpê ies ( ju i 1 assaillent. E l (juand 
awMis voyons av tic  «juelle abnégation il se consacre au 
>;ervice dc l'E g lis e , nous nous ra jipe lons «ju’ il se 
n u in m e  lu i-m ê u io , com m e l ’ e xp rim e  si b ien la curie ,

c«v to re ro  uue  o u  d e u x  fo is ; i l  esl beau, brave, ga lant 
e t se sent l la l lé  que  lu  fasses a iie u lio u  à lu i. I l  le fa it 
la  i 'o u r  com m e a toutes les jo lie s  fem mes. C ’es l ton 
f rè re  (ju i nous a va lu  cela en ra m e u a iil ic i ;  to u s  
v o u s  êtes revus, rencon trés... Je ue liens pas à le 
sa vo b '. m ais tu  ou b lies  (jue lu  jie u x  ch o is ir a ille u rs  e l 
i r o i iv e r  uu  m e ille u r  pa rli. I l  y a des garçons de bonne 
fa m iî le  e t de fo rtu n e  aisée q u i, au m o ind re  signe, se 
m e ttra ie n t su r les rangs, ne le sa is -tu  donc pas 1 E l 
nous som m es d ’ un e  v ie ille  race de labradores, don t 
ie sang  v a i ' l  b ien ce lu i de n ’ im p o rte  que l bourgeois 
d e  SévïHe. iïta is  je  vo is (jUC lu  u c  penses en ce m o- 
i i ie u i q u 'à  Ca.ndido, jeune, a ven tu reux , co u reu r de 
Ü'emmes. ( ju i t ’a /in e  des yeux parce que tu  es belle et 
(|ue la c w n q u ê lc  s.Hlisfail son a m our-p rop re . P our lu i, 
llé las , lu  n ’es q u ’ un ornem ent de p lus !

N iévès res ta it s ilencieuse, blessée au cœ ur par 
cLuKjuc pa ro le  q u i so rta it de la  bouche de sa iiiè ic .

Je i i ’ai ja m a is  en tendu d ire , —  dona Dolorès 
re p ie i ia i l  son a lio c u lio ii, —  que les toreros lissent de
bons m aris. . r  •

 Des bo ns  m aris  son l rares, répond it cette lois
N ié vè s  levant Jes ye u x  e l se p ré pa ra n t à sou ten ir son
« iiiin io n . . . , . .

—  Mais pe tite , ne v a u l- il pas m ie u x  en ch o is ir un
H u i nous o ffre  des «diaiices de b o n h e u r?

 D l, b ie n ! ma. m ère, je  l ’ai cho is i, c c lu i- la  : avec
fj.n i sc ra is -jc  p lu s  heureuse, si ce n ’est avec l ’hom m e
(m e j ’ a im e ? . . ■ •

-  A vec les jo u rs , les m ois, les années, les seu li-
m en l.s  change iil.

 ne v a rie ra i pas.
 g j  a, le p r ia is , m o i, ta m ère e l la  m e illeu re

am ie , de^ j,'énonce r à Candido, de ne p lus le  re vo ir,
«lue l'e ra is -lu?  .

_  Je vous respecte, je  rne soum ettra i lo u -
io i ir s  à vo tre  viti o u lé , h o n n is  en cela.

—  Sois ira iK ju i lie , N iévés ita , je  ne veux pas com - 
m a t ï ic r  à ton cœ ur. C<? se ra it c ru e l. M ais m on devoii- 
e s i l e  te p ré ve n ir d o s  «laugcis que lu  peux c o u r ir . I l  
y  a des épreuves daim  P>*w mariages, m ais i l  me

s e n m  servorum Del, le se rv ite u r dc ceux q u i se rven t 
D ieu.

Dans la  personne dc S. M . l ’em pereu r, nous véné­
rons et nous adm irons le  je u n e  m o narque  p le in  de 
force q u i, p ro fondém ent péné lré  de la  grande im p o r­
tance de sa lâche, sa it exécu te r avec une  vo lon té  de 
fe r lo u t ce q u ’ i l  reconnaît com m e nécessaire e l jus te , 
e l q u i ne cesse de tra v a ille r  d ’une m an ière  in fa tigab le  
à la  p rospé rité  de l ’em p ire . N ous voyons en îu i le 
d igue successeur d u  g ra nd  ro i q u i se n o m m a it le  
♦ p re m ie r se rv ite u r de l ’E ta l ».

E t a in s i iju ô  les d e u x  souvera ins se re n co n tre n t 
daus l ’accom plissem eut fidè le  de le u r d e v o ir e t l ’é u c r- 
g ic  de leu rs  actions, iis  so u l liés  aussi p a r une es­
tim e  e l uue  confiance réc ip roques. Y o iià  ce q u ’ on a 
constaté dans les po u rp a rle rs  q u i o n l eu lie u  eu vue 
de la  nom ina tion  d ’un  titu la ire  au  siège épiscopal de 
S trasbourg  e t don t nous cé lébrons a u jo u rd 'h u i la  
c lô tu re . Ces p o u rpa rle rs  on t a b o u ti heureusem ent, 
daus un  tem ps re la tive m e n t co u rt, grâce à l ’e sp rit dc 
co nc ilia tion  avec leque l ils  o n t été condu its  des deux 
côtés. N o us  en e xp rim o n s  a u jo u rd ’ l iu i  no tre  g ra titud e  
la  p lus respectueuse.

Daus rarm ée anglaise.
Lo ndre s , 22  ju il le t.

L o  Truth racon te  que, d ’après des renseignem ents 
q u ’ il a reçus d ’uue source au torisée, u u  nouveau  cas 
(î’ in s u b o rü in a lio u  v ie n t de se p ro d u ire  i ia rm i les tro u ­
pes appartenant à la  garn ison  de L o n d re s . <

L u u d i d e rn ie r, d i l  le jo u rn a l angla is , on co ns la la il 
p a rm i les hom m es d u  2* b a ta illo n  des gardes C old- 
s lroam  un  v i f  m écon leu te ineu t. Les so lda is espéra ient 
q u ’aprïîs les d u rs  serv ices de la sem aine dern ière , 
pendant la  présence de l ’em p e re u r d ’A lle m ag ne , ou 
le u r  accordera it d u  re p o s ; m ais ils  v ire n t que le u r 
espo ir é la it dé iju  ca r, lu n d i m a tin , ou le u r  ordonna 
uue nouve lle  n ia rche .

D e ux  compaguie.s re fusè re n t d ’ohé ir. Le s  o llic ie rs  
essayèrent de le u r  fa ire  (m lendro  ra ison, o t les soldats 
p a ru re n t ren once r à le u rs  p ro je ts  de ré b e llio n . I ls  se 
m ire n t en m arche avec le  reste du  ba ta illon  ; m ais, 
ar.-ivé.s dans le  parc, ils  reb roussèren t chem in  e l re u - 
Irè re u l à ia  caserne.

Tous les coupables o n t été consignés p o u r tro is  
jo u rs , e l d ix  d ’en tre  eux , considérés com m e p ro ­
m oteurs de la ré b e llio n , o u i é lé  m is  eu é ta l d ’arres­
tation.

L e u rs  cam arades so sont a lo rs  barricadés dans 
leu rs cham bres e l o n t déclaré q u ’ ils  n 'e n  so rtira ie n t 
pas tan t que  les d ix  soldats arrê tés ne se ron t pas re ­
m is CD libe rté .

F in a lem en t, le géné ra l, avisé de l ’a ffa ire , réu ss it à 
apaiser les so lda is en le u r  dé c la ra n t q u ’ ils  ne sera ien t 
p rivés  que d ’u n e  so irée  de so rtie , en co ns id é ra lto ii de 
la  bonne ré jru ta lio u  don t jo u issa it to u jo u rs  le  ré g i­
m ent !

Toujoui'» le brav’ gcuéral.

Ou l i t  dans la  Héimblique française :
« L e  jo u rn a l la  Paie  a va it annoncé que M . B o u ­

la n g e r s a p p rê ta it à re n tre r  en F rance ; le  correspon­
d a n t be lge de f ’ ageîice lla v a s  lu i lé lég rap ine  que M. 
B o u lan ge r ne scu g e  p o in t à  q u itte r  B ru x e lle s .

» La  nouvelle» e t lo  dém en ti nous la issent éga le ­
m ent fro ids . Ma iu lo n a n t que le bou lang ism e esl m o rt 
e l en te rré  e t ( j i  le  les p lus audac ieux de scs soldats 
d ’au tre fo is  ie re n ie n t  à q u i m ie u x  m ie u x , i i  nous cs l 
jm rfa ile in e n t ind  if fé rc n t que M . B o u lan ge r lia b itc  
B ru xe lle s , Jersey o u  N oum éa.

» L e  jo u r  où  iTJ p re n d ra it fan ta is ie  à M . B ou langer 
d 'échanger l ’e x il p o u r la déporta tion , i l  sera se rv i à 
souha it o t sans re i a rd . I l  tro u ve ra  à la  fro n tiè re  deux 
gendarm es p o u r l u i  m e ttre  la  m a in  au co lle t e l à Y in -  
ccnnes un  conse il' do g u e rre  p o u r ju g e r le  com m an­
dan t de corps d ’ f  in n é e  q u i, désertant sou poste, est 
a llé  co nsp ire r à  ! ’« H ranger avec un  p ré tendan t e x p u l­
sé, c rim e  j iré v u  pai? le  code de jus tice  m ilita ire . »

INFORMATIONS DIVERSES
—  O n se g a u d it fo n t  dans la presse frança ise du  

su je t de co m jio s ilio n  p ré  *e u té  lo rs  de la  de rn iè re  ses­
sion des exam ens a u x  candidats p o u r ia  licence ès- 
Ic tlres :

Fn  vo ic i la  leu euc  :
« Lo u is  Racine é c r it  à-.son père q u 'i l  est a llé  v is i­

te r B o ileau  daus -sa inais'C'n d ’A u te u il, q u ’ i l  y a ren ­
contré  L a b ru yè re , >qu’ i i  a fa i t  p a rt au x  d e u x  écriva ins 
do r iu le u lio n  q u ' i l  a v a it de .se vo u e r à la  jioésie, et 
que ce u x-c i o n t b ia n  v o u lu  lu i  donne r des avertisse­
m ents e t des conse ils , r

L o u is  R acine e s l né- en 1092. I l  a va it donc quatre  
ans, lo rsque L a b ru y è rt » esl m o rt et sept ans, lo rsque 
est m o rt sou père. P o u r q u ’ i l  eû t rencon tré  L a b ruyè re  
chez B o ileau , i l  faudra  i t  q u ’ i l  y lû t  a ilé  e n tre  la  date 
de sa naissance et sa qu la trièm e année. Le s  candidats 
on t donc eu à do nne r l ’o ip in iou  d ’ uu en fan t de qua tre  
ans su r la litté ra tu re .

A  cet âge on suce s« )n  pouce, on tète sa no u rrice , 
et l ’on n ’a à sou serv ice « j u ’ une dem i-cen ta ine  dc mots 
p o u r e x p rim e r les néce issilés les p lus urgentes de la 
v ie  Q uelques-uns des > saudidais se sont amusés à 
fa ire  la com position  eu s i y le  de bébé. C’é ta it do bonne 
guerre .

—  On m ande de R om  f i  que le  p e in tre  co nnu  G io­

scinb lo  que daus ce lu i q ue lu  désires, i l  s’ en rencon­
tre ra  p lus q u ’en aucun a u tre . T u  ve u x  épouser un  
hom m e q u i n ’a aucune t  les habitudes q u ’ on t les gens 
avec lesquels lu  as cout urne de v iv re , q u i gagne de 
l ’a rgen t e l beaucoup, i l  i  « t  v ra i, m ais q u i le dépense 
à to rt e l à travers. Q uand sou pécule a u ra  d ispa ru , il 
e tle ra  le  lie u  pa r ia  fcn ê tre e l le  c ro ira  a lors trop 
leureusc de l ’a ider. E l  aur; i - t - i l  p o u r to i les soins, les 

a lle u lio u s , l ’am our (jue  U i  m érites ? D ie u  ve u ille , 
N iévésita , que, (juaud  i l  me ra jip e lle ra  de ce monde, 
j ’aie la satisfaction de t ’y  lais se r satisfa ite  de t(A  sort.

Doua D o lorès é la il p rê le  à s ’a ttend rir.
—  I l  y a tan t de gens ic i, i X )n liu u a -l-c lle , q u i au ­

ra ie n t été SI h e u reu x  e l si f ie i *8 de l ’épouser. P o u r- 
(ju o i a lle r ch e rc iie r un  m a ri su ." la  plaza '/ T u  baisses 
les yo u x  e t ne d is  lïe u . AUo ms, je  ve u x  que lu  m e 
fasses uu e  promesse...

—  P o u r D ie u ! s’éc ria  N ié vè s , passan t sub item ent 
d u  ca lm e réso lu  à l ’ anx ié té  v iv e ,n e  m e dem ande rien  
d’ im possib le.

•• J ’ex ige que lu  attendes ( ju e lq u e  tem ps.
—  J ’a ttend ra i, rép ond it N iévès, j ’ .\U eud ra i, sûre  

que m a destinée es l d ’épouser Candido.
—  P ro in e ls -m o i au  m o ins que lu  ne J e  ye rras pas.
—  C ’es l im possib le  !
—  T u  n ’es p lus ra isonnable  !
—  M ais s i, e lle  a cent m ille  fo is ra iso n , ce lle  pe tite , 

cn a  en a rr iv a n t p réc iiM lam m cu l dans la  sa lle , la  cou­
sine B ib iana . T u  n ’as pas fe n iié  la  p o rte , D o lo rès , c l 
j ’ai tou t en tendu.

—  B ib iana , de q u o i le  m ô les -lu ?  lu i dem anda doua 
D olorès un  peu sévèrem ent.

—  Je m e môle de vo tre  bonheur à tous, e t pu is­
q u ’i l  n ’ y a personne que m o i ic i p o u r tra ite r  ce lle 
a lla ire , i l  fau t que j ’ in te rv ienne ... D ’ où  rc v ic n s - lu  
donc, Dolorès, po u r v o u lo ir  séparer ces d e u x  jo lis  
a m o u re u x  du bon D ieu  ? Pu isque lu  v e u x  que N iévès 
ré ilécb isse, ne fa u t- il pas qu ’ e lle  fasse p lus am p le  
couiiaissancG avec Candido, q u ’e lle  le  vo ie  soüvi^jnt e t 
à son aise? Q uand i l  y a u ra it que lques sérénades, ce 
n ’est pas m o i ( ju i m 'en  p la in d ra is !

v a n n i X iv rene z , a u te u r d u  tab leau co lossa l: Les der­
niers moments de Victor-Emmanuel, est devenu 
sub item en t fou. U n e  déception a causé ce d o u lo u re u x  
accident. lU a riis le  a va it espéré (jue le  ro i achètera it 
son œ uvre e t cet espo ir ue s ’é ta it pas réa lisé.

—  A u  Caire, uu  incend ie  s u r leque l les dé ta ils  
m anquen t encore, a d é tru it h ie r  le  pa la is  d ’A b dou c , 
résidence d u  khédive.

—  U ne déjîêche de C onstan linop le  d it ( ju c  le  b r i­
gand A lhanasios v ie n t d ’ê tre  cerné pa r un  dé lac lie - 
m e n l de troupes su r la  côte as ia tique d u  B osp lio rc , 
près d ’ Is m id l. Des re n fo rts  de troupes o n t été en­
voyés su r les lie u x  p o n r assurer sa capture .

—  M a rd i d e rn ie r a com paru  devan t le  tr ib u n a l de 
po lice  de B u ry  (L o n d re s ) un  nom m é A lfre d  C arte r, 
accusé d ’a v o ir adressé des lettres irrespectueuses à la  
re in e  Y ic to r ia . Ces le ttres contena ien t des déc la ra tions 
d ’am our, une  dem ande eu m ariage e l en m êm e tem ps 
des dem andes d ’a rgent menaces en cas de 
re fus. ■'

L e  p ré ven u  a déclaré que, s’é tan t tro u vé  uue  fois 
s u r le passage de la  re in e , à W in d s o r, i l  Im  a va it pa ru  
que la  souvera ine  lu i s o u ria it d ’une façon p a rticu liè ­
rem en t gracieuse e l c’ est cela q u i l ’a poussé à lu i 
é c rire  des lettres.

E xa m in é  par les m édecins experts , A lf re d  C arte r 
a é lé reconnu  fou  e l envoyé dans un e  m aison d ’a lié ­
nés.

Une triple exécntiou eu perspective.
P a ris , 23  ju il le t .

L ’exécution  des assassins de C ourbevo ie  es l im m i­
nente. On eu p a rla it l i ie r ,  daus les co u lo irs  d u  Pa- 
la is -de-Jus lice , com m e d ’uu événem ent p ro c lia in . M * 
R obert, le  défenseur de la  fem m e B e rla iid , q u i est 
a llé  in te rcé de r en fa ve u r de sa c lie n te  auprès d u  chef 
de l ’ E ta l, n ’a ra p jio ité  de ce lle  aud ience q u ’ un  bien 
fa ib le  espoir.

L e  b ru it  co u ra it donc que les tro is  assassins dc 
C ourbevo ie  sera ien t exécutés ce m a tin . Auss i dès 
m in u it,  on a ll lu a ii place de la  R o iju e ile . Des groupes 
d ’ hom m es e l de fem m es, ch an ta n t ou  poussant de 
s in is tres exclam ations, a rr iv a ie n t de tous côtés. S u r 
le  bou leva rd  Y o lla ire , les fiacres se su iva ie n t â la  file , 
com m e si l ’échafaud a lla it rée llem e n t être  dressé.

A  de ux  heures du  m a lin , près de qu inze  cents 
personnes é ta ien t rassemblées s u r la  p lace de la 
R oquette ; com m e tou jou rs , ces noctam bu les se m o n ­
tra ie n t p a rticu liè re m e n t gais e t des jeunes fem m es 
en to ile tte  c la ire , venues des res tauran ts  du  b o u le ­
v a rd  daus l ’espo ir d ’assister au  supp lice  des assas­
sins de C ourbevoie , é ta ient s u rto u t brayantes.

Les agents dc police o n t d ù  presque user de v io ­
lence p o u r re fo u le r ce lte foute h ideuse dans les rues 
adjacentes. Q uelques bagarres se son t p rodu ites  ru e  
de la  Roquette, à la h a u teu r de la  ru e  S l-A Iau r, où 
p rès de v in g t fiacres s la lio n n a ie n l. L o rsq u e  les ga r­
d iens de la  pa ix  on t exécuté le u r  e lia rg c , la fou le  a 
élé p récip itée con tre  les vo itu re s  ; des ch e va u x  se 
sont cabrés, el l ’on s’ é lonue  q u ’ i l  u ’y a it  pas eu  d ’ae- 
cideuis.

A  tro is  heures du  m a tin , des fiacres a rr iv a ie n t en­
core, m ais l ’accès de la p lace de la  R oquette  é ta it 
dé fendu pa r les agents q u i son t restés eu perm anence 
ju s q u ’ à {[ua lro  heures.

A u  leve r du  so le il, les c u r ie u x  ne  vo yan t p o in t se 
dresser la  g u illo tin e  à l ’e n d ro it h a b itu e l, et e n fin  pe r­
suadés que l ’exécution n ’a u ra it pas lie u , sont ren trés  
chez eux.

Q uelques a rrcs ta iions  o n t é lé  opérées p o u r re fus 
dc c irc u le r ou  tapage nocturne.

COMERATION'SÜISSE
A s s e m b lé e  fé d é r a le .  —  A in s i que nous l'avons 

annoncé, le cand ida t désigné pa r le p a r li dé m ocra ti­
qu e  zu richo is  p o u r rem p lacer feu  M . P fe n n in g e r au 
Conseil des E ta ls , est M . le  co nse ille r n a tio n a l S lôssel. 
Com m e i l  est en tendu que chacun des de ux  partis , 
lib é ra l e l dém ocrate, a d ro it à uu représentan t, les 
lib é ra u x  ue présen teron t personne. I l  p a ra ît pa r con­
tre  que l ’a ile  socia liste d u  p a r li dém ocra tique  u ’esl 
pas satisfa ite  de ce ch o ix . Uue assemblée tenue à 
A u sse rs ilil a décidé, ou  de s’absten ir, ou d ’opposer 
u n  caud ida l o u v r ie r  à M . le D '' Slôssel.

R é fé r e n d u m .  —  L e  nom bre  to ta l des s ignatures 
reconnues va lables p o u r la dem ande de ré fé ren dum  
s u r le ta r if  d o u a n ie r cs l de 30 ,220 . Z u ric h  en a fo u r­
n i 95 2 , B e rne  39 3 0 , Lucerne , 302 , C la ris  31 5 5 , F r i ­
b o u rg  84 5 , So leure 98 , A ppenze ll (K l i . -E x i. )  43 , S l- 
G all 3 0 7 , A rg o v ie  3 3 0 , T h u rg o v ie  39 , Tessin 0927 , 
Y’ aud 3757 , Y a la is  1939, N euchâ te l 13008 , Geuève 
12000 .

—  M a rd i d e rn ie r le  dé lai de ré fé ren dum  est e xp iré  
en ce q u i concerne la  lo i s u r le p lacem ent des fonds 
fédéraux et ce lte tendant à favo rise r ren se ig nem en t 
com m erc ia l. L e  cap des tem pêtes étant a in s i doublé 
p o u r elles, ces de ux  lo is  vo n t être prom ulguées.

F ê te  fé d é r a le .  —  Le  Conseil fédéra l a fa il fra p ­
per c inq  exem pla ires eu o r  do la  m éda ille  com m ém o­
ra tiv e  d u  s ix ièm e  centena ire  de la  C onfédération. 
Chaque exem p la ire  coûte 8 0 0  francs. Le s  arch ives 
fédérales conserveron t une de ces m édailles ; les q u a ­
tre  au lres  se ron t offertes au x  cantons p r im it ifs  : U r i,  
Schw ylz e l les de ux  U u le rw a ld . Tous les autres can­
tons recevron t des m édailles d ’argent.

—  B ib iana , tu  n ’es q u ’une fo lle .
—  C’est que lquefo is au x  fous à p rêche r la  raison 

au x  gens sensés.
—  C’ en esl assez ; N iévès m ’a com prise.
E t dona Dolorès q u itta  la  sa lle eu le va n t les 

épaules au x  gestes e l au x  grim aces de B ib iana , 
q u i e x p r im a it pa r toute une  pan tom im e com ique 
sa désapprobation des idées de Ja m ère e t l ’ in -  
lé rô l q u ’e lle  p re n a it au x  a ffa ires de cœ ur de la 
fille .

N iévès, les yeux hum ides de larm es, de m e u ra it de­
b o u t, im m ob ile , indécise, ro u la n t dans sou e sp rit m ille  
choses confuses, révoltée e t va incue  à la fo is, se sen­
tan t assez fo rte  p o u r lu tte r  e l tro p  bonne p o u r ré ­
sister.

—  T u  ne pe ux  pas rester là  com m e une statue de 
N o tre -D a m e  des S ep l-D ou leu rs, lu i d i l  B ib iana , v iens 
avec m o i, sortons p rendre  l ’ a ir  e t a llons p r ie r  sau A u -  
lom o  de nous aider.

E l elles s’eu fu re n t pa r la  ca llc Francos ju s q u ’au 
pa tio  des O rangers, q u i, de ce côté, sert d 'e n lié e  à la 
ca lhédra le  bâtie su r l ’em placem ent e t avec les débris  
de la  mos(juée d ’A b déra in . Jfassaut dc la  ru e  enso­
le illé e , où  la  lu m iè re  la  gênait, a u x  ténèbres des lia u - 
les voûtes silencieuses, N iévès se sen tit calm ée el 
ra fra îch ie . Les offices term inés, i l  uc res ta it dans l ’ im ­
m ense vaisseau que quelques v is iteu rs  é lrangers 
e t deux sacrista ins fe rm an t uue à une  Jes g r ille s  des 
chapelles ; seule la  chapelle du  b a p lis lè ie , q u i cs l 
aussi ce lle de sa in t A n to in e , res ta it ouverte . S a in t A n ­
to ine  esl le pa tron  —  on d il eu Espagne l ’avocat des 
am oure ux  e l de tous ceux q u i o n t pe rdu  un  ob jet 
quelconque. P a r sa pro tection e l son aide se re tro u ­
v e n t quan tité  de choses, su rto u t des cœurs. G râce à 
lu i,  la  je u u e  fil le  v o it re v e n ir le fiancé q u 'e lle  c ro ya it 
é lo igné à jam a is  ; i l  ré u n it ceux q u i é ta ien t séparés, 
a p la n it les obstacles, adoucît les parents, fa i l  réuss ir 
les en treprises am oureuses. E n fin , c’ esl le  p lus char­
m a n t sa in t q u i so it en paradis ; sa chapelle esl tou ­
jo u rs  ouverte , e l, quand  toute la  g rande  église cs l dé­
serte, il s’y tro uve  encore ( ju e lq u ’uu.

—  Dans le canton de Schaffhouse, on propose de 
fa ire , dans toutes les églises, le  2 août, une collecte 
en fa ve u r d u  fonds W in k e liïe d , ceci —  écrit un  
jo u rn a l —  a fin  q u ’ i l  reste do la  fê le  a u tre  chose que 
des d iscours.

T r a i t é s  d e  commerce. —  D’après le  Bund,  les 
négociations de V ienne  n ’avancera ien t guère. On 
n ’a u ra it chance de les v o ir  a b o u tir que si rA lle iu a g n e  
et l ’A u tr ic h e  fa isa ient à la  Suisse certa ines conces­
sions jugées ind ispensables.

On é c rit à ce propos à un  jo u rn a l de la  Suisse a l­
lem ande (jue  les a g ricu lte u rs  berno is  u ’eu teuden l pas 
p la isan terie  su r le ch a p itre  des from ages et que si on 
ne le u r  fa it  pas, à V ie nne , des cond itions  favora ­
bles, ils  se jo in d ro n t com m e un  seul hom m e à la 
Suisse frau(;aise p o u r re je te r les nouveaux  ta rifs  
douaniers.

Correction d u  R h in .  —  T aud is  que, dans la 
Suisse o rien ta le , on va  répé tan t de tous côtés que si 
la  correclioQ  du  R liin  n ’avance pas, on le  d o it au 
m auva is  v o u lo ir  do l ’A u tr ic h e , ou p a ra ît ê lre , à 
V ienne , d 'u u  lo u t au tre  avis. A u  congrès iiU e rua lio - 
ua! des fo restie rs , uu  in g é n ie u r du  go uve rnem en t au- 
ir ic li ie u , M . P o lia k , s’ cs l e x p rim é  eu ces term es :

« Le s  catastrophes d u  K li ia  n ’o n t pas d ’au tre  cau.se 
que le  m auva is e n ire lie u  des to rre n ts  du  canton des 
G risous. L e  R h in  am ène c iia quc  année, dans le  bas 
pays, ()0,0Ü9 m ètres cubes d 'a llu v io u s . D epuis la 
co ns tru c tion  du  chem in  dc fe r du  R h e in lh a l, son l i t  
s’es l é levé do 1,50 m .;  i l  a dù  s’é lever de 2 mètres 
au m o ins depuis 1848, d ’après les m esurages de l ’ in -  
g é u icu r suisse W e y . Le s  d igues actuelles son l trop  
basses : les eaux e n lra în e n l e t co uvre n t do débris les 
te rra in s  avo is iuants . Q ue pouvons-nous fa ire , su r sol 
au trich ie n , aussi longtem ps que les to rren ts  suisses 
ne sont pas mates d 'u n e  façon sérieuse ? Percer des 
canaux e l redresser le cours d u  l l tu v e  ne se rv ira it à 
r ie n . »

N ous donnons, i l  va  sans d ire , ce lle  appréc ia tion  à 
titre  de docum ent e l sans p re nd re  p a r li dans ie dé­
bat.

M œ n c b e n s tc in .  —  La  com pagnie du  J u ra -S im - 
p lüu a iusU ilié  à la gare centra le  de Bâle un  délégué 
spécia l chargé  de re ce vo ir toutes les réc lam ations 
re la tives  à la  catastrophe de AIoîücheusLein, de rég le r 
à l ’am iab le  celles q u i peuven t l ’ê tre  de ce lle façon, et 
de fa ire , en cas de besoin, des avances s u r les ind em ­
nités à jia ye r pa r la  com pagnie .

U u  grand  nom bre  d ’ob jets de va le u r, de vêtem ents, 
de sacs de voyage, e tc ., n ’o n t pas encore été réclamés 
et son t to u jo u rs  déposés à A rle sbe im . L a  com pagnie 
p r ie  les personnes auxque lles  ces effets p o u rra ie n t 
a jip a rtc m r de les réc lam e r avan t le 10 août.

L e  com ilé  de secours q u i s’é la il constitué im m éd ia ­
tem ent après la  catastrophe v ie n t de p u b lie r  son p re ­
m ie r ra p p o it. I l  a re c u e illi 28,392 fra n c s , don t 
20,900 francs fo u rn is  p a r le  Ju ra -S im p lo n  e t l ’ Est 
français. L a  p lus grande p a rlie  de cette som m e a déjà 
été d is tribuée.

L e  com ilé  constate que sou in le rv e n lio n  n ’ a pas é lé  
in u tile  ; daus bien des cas, des secours im m éd ia ts  
é ta ien t nécessaires e t la com pagnie  n ’é ta it pas en me­
sure de les d is tr ib u e r ; i l  a fa llu  re  p a lr ie r des blessés, 
m c llre  à l ’a b ri du  besoin ceux q u i so rta ie n t de l ’ h ô p i­
ta l sans être encore en état de gagner le u r vie , elc. 
L e  co m ilé  a l ’ in ie iii io n  de p ré leve r,, su r les sommes 
q u i lu i on t élé rem ises, l ’a rgen t nécessaire pour é lever 
au x  v ic tim es de ia  ca las lruphc uu  m o num en t fu n é ­
ra ire  convenable.

I n i t i a t i v e .  —  V o ic i exactem ent de que lle  m a­
n iè re  le p ro je t du  Conseil fédéra l règ le  les vo la lion s  
popu la ires éventuelles don t nous pa rlion s  h ie r : Q uand 
le su ffrage un ive rse l au ra  à ch o is ir su r un  même ob­
je t en tre  un p ro je t ém anant de rA ssem b lée  fé ilé ra lo  
et une p ropos ition  d irectem ent so rtie  d u  peuple, on 
lu i (lem a iide ra  : < Y oulez-vous, p o u r le  cas où la re - 
» v is ion  dc la  c o n s lilu lio u  se ra it décidée, donner la 
» pré férence au p ro je t issu do l ’ in it ia t iv e  ou au p ro je t 
» issu de l'Assem blée fédéra le ? > L ’é lecteu r ré jio u - 
dra  o u i su r l ’un des pro je ts e l non s u r l ’au tre . Les 
b u lle tin s  b lancs seront nu ls , dc m êm e que ceux 
qu i po rte ra ien t deux ou i ou deux non. Lo  d im anche 
su ivan t, le peuple  s ta tue ra it eu vo ta tio n  d é tiu iliv e  su r 
le p ro je t auque l la  m a jo rité  a u ra it donné la  p ré fé ­
rence.

lics fï'uil» (lu verdict de Zurieli.

Le journal socialiste rArbcilirstiinnie écrit :
O li 1 ce procîis tessinois ! I l  est d ’ un p r ix  in e s tim a ­

ble po u r le  ré v e il dc no tre  v ie  p o litiq u e  et po u r la 
revend ica tion  des d ro its  des opprim és.

Les o u v rie rs  ue so u t-ils  pas en é ta t de lég itim e  dé­
fense lo rs q u ’ ils dé fendent le u r d ro it  d ’association et 
le u r lib e rté  d ’op in ion  con tre  les capita listes?

N e  so n t-ils  pas en é ta l de lég itim e  défense lo rs ­
qu ’ on les je tte  b ru ta le m en t à la  rue , les condam uan l à 
m o u r ir  de fa im  f

N e  son t-ils  pas en lé g itim e  défense lorsque, des 
heures du ran t, ils  sont m a ltra ités pa r des pa trons 
grossiers ?

Est-ce que le  com pagnon G ôck le r n ’é ta it pas pkrs 
eo iiip lè lem e u l encore eu é ta l de lég itim e  dé icusc con­
tre  ses persécuteurs ?

Les (Jéinocrates-socialisles ne so n t-ils  pas p o u rsu i­
v is  com m e des m a lfa iteu rs  parce q u ’ ils  tra va ille n t 
j)o a r ie b ien d ’a u tru i?

N e  les e x c ite - l-o ii pas de toute m an iè re  en n ie lla n t 
à leu rs trousses la  po lice  p o lit iq u e ?

N iévès s’ agenou illa  daus l ’om hre , en face de l ’au te l : 
uu rayon de sole il, passant p a r la  te in te  b leuâ tre  du 
v itra il,  je ta it une lu m iè re  douce su r la  cé lèbre to ile  de 
M u n llo , au-dessus de l ’au te l, où  l ’en fan t Jésus des­
cend d u  c ie l su r une nuée b londe , p o u r répondre  lu i-  
même au x  priè res du pauvre  m o ine  agenouillé  dans 
son c lo ître . E lle  v o u la it ré c ite r sou rosa ire , mais e lle  
ne po uva it pas p r ie r. Les paroles do sa m ère lu i  re ­
vena ien t eu m ém oire  avec tou t ce q u ’elles ava ien t eu 
de pén ib le  ; son am our, son pauvre  a m o u r lu i appa­
ra issa it dans lo u lc  sa force. E lle  pensait aussi à l ’ ave­
n ir ,  à to u l ce qu ’ il p o u va it co n te n ir de peines et de 
désappointem ents, e l ces ré llex ion s  lu i d o n n i're ii l des 
cra in tes que son cœ ur généreux repoussa com m e dc 
la faiblesse avec uu dégoût p ro fond ; enfin  e lle  p u t 
p r ie r  e t p ria  avec fe rve u r : San Antonio bendito.

—  Assez de priè res ! pensa it B ib iana , q u i ava it v ile  
réc-ité tou t ce qu ’e lle  sava it d 'ora isons.

U ue idée lu i venan t eu tête, e lle  se leva et f i t  signe 
à N iévès qu ’ i l  é la il tem ps de so rtir.

—  A llo ns-n ous -cn  pa r la  place Sau-Francisco, d it-  
elle , i l  sc j)c u l b ien qu ’ à l ’entrée de S icrpès u ijus ren - 
co u lriou s  Candido ; tu  pou rras  le v o ir  a ins i sans scru­
pules.

N iévès n ’a im a  pas beaucoup ce dé tour. E jlc  ava it 
p ris  la  réso lu tion  d 'o b é ir loya le ipen t à sa m ère et de 
la isser fa ire  le  te ipps. Les deux cousines re n trè re n t 
sans a v o ir v u  personne.

L a  jou rnée  tra în a it tr is tem e n t en lo n g u e u r dans la 
m aison de ia  ca lle S au-Is ido ro . N iévès u c  d isa it rien  
e t tra v a illa it avec a rd e u r à sa b ro d e rie ; doua Dolorès, 
assise uon lo in  d ’e lle  dans lo pa lio , se ren fe rm a it 
dans le silence le  p lus a b s o lu ; B ib ia n a  b â illa it et 
s’ennuya it. Fe rnando en tra  sans q u ’ on p r î t gartlo  à 
lu i. N iévès seule tre s s a illit; un m on jeu t, i l  lu i  ava it 
sem blé que Candido le su iva it, qu ’ i l  é la il à de ux  pas 
p lus lo in , q u ’elle a lla it le v o ir  et q u ’alors i l  s’e x p li­
qu e ra it avec doua D o lorès et la  c lia rm e ra it. Fernando 
ressortit, après a v o ir d it  quelques paroles in s ig u if ia n - 
les : Candido ne v ie n d ra it donc pas. N iévès cssayaif 
d ’en p rend re  son p a r li quand  on sonna à là g r il le  du

Le Jubilé de la Tille de Berne.

Los fêles que la  v ille  de B e rn e  p répa re  p o u r le  
septièm e centena ire  de sa fonda tion  a u ro n t u n  éclat 
excep lionuc l. E lle s  d u re ro n t ( ju a tre  jo u rs . L e  p re m ie r 
jo u r ,  ve nd re d i 14 août, à 3 l i .  du  so ir, o u v e rtu re  so­
lenne lle  de la  fête au M ü n s le r ; le second e t le  tro i­
sièm e jo u r , sam edi e l d im anche 13  e l 115 août, re p ré ­
senta tion d ram a tu juo  dans un im m ense a m p h illié â tre  
co n s tru it su r le K irc h e n fe lJ  ; lo  d e rn ie r jo u r , lu n d i 17 
août, cortège h is to rique .

L e  p rog ram m e de l ’o u ve rtu re  so lennelle  de la  fêle 
à la  ca thédra le  es l a ins i rég lé  :

Jeu d ’o rgue, p a r M . Charles Ile ss -R u c tsc lii, o rga­
n is te  d u  M iiu s le r  : Mœstoso, m arche de Lem m ens ; 
Tûcata o t F ugue , d c  Bach. —  Paroles de fête, chœ ur 
à h u it v o ix , de B rahm s. —  D iscours  de fêle. —  
Chœ urs : M ote t do Bach, Gloire, Honneur et Sagesse; 
P riè re , de llà n d c l.  —  Jeu d ’o rgue  : a ir  d u  Messie, de 
llà n d e l.

Les in v ité s  o ffic ie ls  p o u rro n t seuls pé né tre r dans la 
cathédrale.

»
Quelques déta ils su r les représenta tions d ra ­

m atiques du  K irchen fe ld :
Les paroles d u  Festspiel son l de M. W e b c r, pas- 

le u r, à l lô n g g ;  la  m usique es l de M . C harles M u n z io - 
ger, ( lire c lo u r de m usique, à Berne. Les so listes sont 
M m e L in a  S prenger ( l ’H e lvé lie ), M m e U z ie ll i- I Ià r in g  
(B e rne ), M m e ü ig a  B lo ln iiz k i,  M . Josepli B u rg u ie ie r. 
Les c liœ urs devan t la  scène se ron t chantés pa r sept 
sociétés de chan t de B erne , B e rlh o u d , L a n g e n lh a l e t 
ï lic ju n e . Les chœ urs s u r ia scène so n l dévo lus au x  
sociétés le  F ro lis in n  c l r i le lv é l ia  do B e rne . L a  m u s i­
que ins trum e n ta le  esl représentée pa r la  m u s iqu e  du  
ré g im e n t do Constance e lp a r rü r c h e s t r c  do la v ille  de 
B erne , ren forcé .

L a  cau ia lc  est d iv isée eu s ix  parties : 1. F o u d a lio u  
dc Berne, 1191 ; 2. L a upe u , 1339; 3. M ora t, 1470 ;
4. L a  U é fo rm a lion  à B erne, 1328: 3. La  chute  du  
v ie u x  Berne, 1708 ; 0. L e  présent, 1891.

»
*  *

Y ü ic i, daus ses graiiX® tra its , le  p rog ram m e du  
eorlègc h is to riq ue  du  17 aoû t :

1 ’ T roupes d u X V H I ’' s iècle, sous lo  gé n é ra l- lie u ­
tenan t dc L e iitu lu s . C oureurs. G roupe a llé go rique  do 
1 h is to ire , l ’a r t e t la  science à Berne, fig u ré  p a r tro is  
fem m es et v in g t enfants.

2° L ’ époque z d ir i i.g ie n n o . B c r lh o lil V  avec sa 
fem m e, son fils  e t sa suite. Y cneu rs . N ob les  e t b o u r­
geois.

3 " X I IF  siècle. P ie rre  de Savoie. R e tou r de la  dé - 
p u ta liü ii au  ro i R odolphe dc H absbourg  ; le fan ion  
sauvé à la Schosshaldo.

4" X IY *  siècle. Les établissem ents dc b ienfa isance 
de B erne ,re jiréscu lés  par qua tre  fem mes et v in g t je u ­
ues filles. Jean de B u liouberg , R odo lp lie  d ’ F rla d» , 
elc. L ’entrée de Berne  dams l'aHiaDcc des confédérés. 
Les h u it p rem iers cantons. T e ll.

3® X V  siècle. E n trée  d u  ro i S ig ism ond avec sa 
suite. L ’époque des guerres ilo  B ourgogne . N icolas, 
de D icshacli c l N ico las de S c lia rn a c liih a l, avec leu rs  
fem m es ; A d r ie n  do B ubouherg  e l sa cour. R iche  su ite  
do dames e l se igneurs.

0" X \ I®  siècle. N ico las M anuel e t ses con tem po­
ra in s . L a  noce de l'a vo ye r Jean de S le ige r e l de  
M adele ine N a :ge li, f ille  de l ’avoyer J .-F . Nœ geli.

7 “ X Y H " siècle. M ise su r iiie d  po u r la ilé fense dc la 
ne u tra lité  ; scène de la g u e rre  dc T re n te  ans. C orlèga 
des aiihayes de Berne.

8 “ X Y I IP  sièclo. C onseillers ; t ire u rs  ; cons lah lca  ; 
com pagnie des é tud ian ts  ; m ilice .

9" T ra ns itio n  au x  temps nouveaux : Cortège de  la 
cam p.igno de Borne. L 'O b e r la iid , ie M illo lla n d , l ’ E m - 
in c iiih a l, la  I la u le -A rg o v ic , le Seeland, lo Ju ra , f ig u ­
rés pa r des scènes d iverses car.aclcris liqnes 'd c i 
mœ urs et tra va u x  de chacune dc ('es contrées.

l ü ” Group(î fin a l : lle lv e lia , B e rna  c l le G énie de h  
P a tr ie ; 22  jeunes fille s  rep résentan t les c a u t o i i s ;  
su ite  de 30  liom m es en cosium es do la Renaip.sani*e! 
Escorte fina le, dragons du  X Y I I I ” siècle.

**  «
Le  com ilé  des loge ine iiis  adresse do rc c lie î  a u x  

lie rson iies ayant i ’ iu te u lio n  dc passer une on rausieura 
n u its  à B e rne  pendant la du rée  des fêles du  14 an l'7  
août, l ’ in v ita tio n  pressante de s'annoncoc ju s q u 'à  la. 
fin  (le co m ois au  d il com ité.

Ce d e i'iiie r répète encore une fo is q u ’ i l  no jm u rm  
te n ir aucun com pte des réc lam ations q u i lu i seraienfi 
fa ites Jiar les v is ite u rs  q u i a u ra ien t négligé de se cou- 
lu im c r  à cet avis. Les personnes ( ju i no se p ré se iile - 
riQiit q u ’au d e rn ie r in o m cu t ou  m i''me pendant la  d u ­
rée de U  fête, de vron t s’en p rend re  à e lles-m êm es si
elles ne tro uva ien t j)as à se loger ou  s i e lles ne j io ü -
va ien l le fa ire  q u ’à des p r ix  exo rb itan ts .

La directe Beriie-Kcnelidtcl.

B erne , 23  j'u flle i.
L e  té légraphe vous a annoncé que la  co P jm u n e  des

1 subven tion
de 100,000 francs a la « D irecte  » B c io e -N e u c h â tc l.
On espère que la o o m in u iic  bourgeo ise jire u d ra  urm  
décisKjII analogue c l s’ in téressera d ’u n ii îacm i ou d ’ une, 
au tre  a I en treprise . !.. E ta l cs l dé jà  in s c r it  p o u r une» 
subyen iiüu  que le peuple a ra lif ié o  p a r son vo le  dui 
3  ju il le t.

U’e n tre jir iso  p a ra ît donc assurée. L a  oom paKni» 
Ju ra -S im p ton  va a c lie v o r lo s  é ludes de la  li<r,ie- e lle  
en en trep rend ra  p robab iem ou i e lle -m êm e la  î o n k r u c -  
bon.

zagnan. C’é ta it lu i.  B ib ia n a  c o u ru t lu i o u v rir,, A  sa  
vue , dona D olorès ne m o n tra  pas de m écou le i’ ie m e n t 
mais e lle  ré p o n d it un  peu sècbem enl au x  SA Îuta iious 
du  to rero  :

~  Saluez, com plim entez tan t q u ’ il vo u s  p la ira , don 
M a n u e l; je  sais ce (ju i vous am ène, nous on avons 
parle  ce m a lin , N iévès e l m o i. Y o u s  êtes un  beau 
garçon, une des m e illeu res espadas d ’ Espagne, e t m a 
fil le  a pe rdu  p o u r vous la tôle. E lle  p e u t la re tro u ve r 
I) a illeu rs , e lle  est jeune  et n ’a pas besoin de so in a ^  
n e r  si te l que cela. E lle  m ’a p ro m is  d ’a iie n d rc .

lû lis s a n l, se redressa e t rega rda  fix c m e n *  
N ieves q u i restau devan t lu i,  le.s yeux baissés, iL  ré ­po nd it : ) < /o

d a m n e r
(je 1 m le r a  J ai c ru  que je  pouva is  p ré lo n d re  à  1n{ 
t o e  am cable, m a is je  com prends, senora. „ u e  M a m '"  
Candido son un m ediocre pa ru  p o u r v o lro  l i l le  w  ii>
m e re lire , pu isque vous le  vou lez , e i que  d o n ,  f l i a  
ne s y oppose pas.

N iévès é ta it im m o b ile , les lè v re s  se rn -e s  com m e 
p o u r re lc n tr  les p a r a is  q u i lu i  la itm ia lo» ’ , d u ’ fond du  
eu inr, décidée a i  obéissance, C andido se con ena id  
do sou m ie ux , sa lua es îm s  i ’’
e l s’eu alla , frkp p a u t les S  T  
fredonnan t. U K y a i t  pas franefe* 
que N iévès, hors d ’e l le - m f w  
c o u r ir  a jirès lu i,  m ais e l[( i re ' ,m h  r ia p c c i et 
et p lu s  un  m ot ne k l
n ié rV  p io nou ce  e n lro  c lic  el sa

IX
La  sem aine sai*ate s’é ta it écoulée avec tou te  la

l ô r n r r f  Œ  ■ » -  I -  ™ »  I »
e s s S  avaien P ™ '

M  os d e V o  S™ "P“  les.
v ê î s Ü  rn™  “  ' “i  " “ i®»" re Ç ü -Y tra -
bo “ “ siques diverses, le u r  I r i -
bul d e lonuom en t i ia ï f  e t d 'a d iii ira lio ii b ruyan te .

(A suivre^

Ayuntamiento de Madrid



F.,e p ro je t de chem in  de fe r de N euchâ te l à Berne, 
p a r C lnètres, n ’es l pas nouveau. M ais aussi longtem ps 
que l ’E ta t de B e rne  é la il p ro p rié ta ire  des ligues  d n  
Ju ra , on ue po uva it songer à lo fa ire  a b o u lii : l 'E ta t 
a u ra it considéré la  « D irecte  » com m e u n e co n cu rre u co  
à sa lig n e  N eucbâ te i-B ienn e -B e rne . A u jo u rd ’ h u i, les 
c irconstances o n t changé ; le  réseau bo ruo is  a élé ab­
sorbé pa r le réseau Ju ra -S im p lo u  c t les actions de 
l 'E ta l de B e rne  on t passé à la  Caisse fédéra le. L e  go u - 
v e ru c m c iil a donc les coudées frauclies et i l  u ’a fa it 
aucune d ill ic u llé  p o u r en tend re  les nouve lles o u ve r­
tu res  d u  com ité  d ’ in it ia tiv e .

L a  ligne  présentera it, p o u r la  v i l le  de B erne , des 
avantages ind iscu tab les. E lle  desse rv ira it uuo contrée 
agrico le  don t les p ro d u its  p o u rra ie n t a r r iv e r  en v il le  à 
bon com pte et avec fa c ilité . C ’est un  p o in t im p o rta n t, 
é ta n t donné raccro issem ent rap ide  de la  po pu la tion  de 
B e rne . Daus le tra fic  suisse e t iu tc ru a lio n a l, la  ligue  
re n d ra it aussi des services, en m enan t en co m m u n i­
cation p lus é tro ite  de ux  cantons vo is ius  e t en fa c ilita n t 
les re la tions du  centre  de la  Suisse avec la  France.

L e  cap ita l nécessaire p o u r co ns tru ire  la  « D irecte  » 
est éva lué à h u it  ou  n e u f m illio n s .

l ' n e  u o n v G l le  r e c r u e .
L e  Berner Landbote, organe des ra d ica u x  de la  

I la u le -A rg o v ie , d iscute r iiU ro d u c tio n  de ia  représen­
ta tion  des m in o n lé â  au Conseil na tiona l au m oyen du  
systèm e, préconisé ja d is  pa r M. Sa lom on Y o g e liu , du 
vo te  lim ité  dans des arrond issem ents é lisan t de tro is  
à c inq  députés. I l  é c rit en tre  autres à ce su je t ;

« 11 fa u d ra it avant tou t raye r do l ’a rt. 73 de la 
c o n s lilu lio n  fédéra le la d ispos ition  au x  term es de la - 
( lu c lle  les arrond issem ents uc pouve u l ê tre  form és de 
ja r l ie s  de d iflé ren ts  cantons. I l  n ’ y a aucune ra ison, 
p ;ir  exem p le , p o u r ne pas ré u n ir  les cantons de la 
Suisse p r iin il iv e  en uu seul a rro iid isscm e n l. A  la place 
des a rt. 72 e l 73 de la  co n s lilu lio n  fédérale, on p o u r- 
r a i l  donc insé re r la  d ispos ition  .suivante :

■ Le  Conseil na tiona l est fo rm é des députés du  
» peup le  suisse. Les élections on t lie u  dans des a rro n - 
" ilissG incnls é lisan t au m o ins tro is  députés, à ra ison 
• d 'u n  député pa r 2Ü,00Ü âmes du popu la tion  (é vcn - 
» tu e lie m cu l pa r 23  ou 30,ÜÛÜ).

* I.a  lég is la tion  fédéra le p o u rvo ira  à ce q u ’une re - 
« p ié se n la tio n  équ itab le  so it assurée aux m in o rité s  
.. dans chaque arrond issem ent. »

» S era it considéré com m e é lu  qu iconque , dans un 
arrond issem ent de tro is  députes, a u ra it ré u n i le  c in ­
qu ièm e, dans un a rro nd issem en t de c in q  députés, lo 
septièm e des v o ix  exprim ées. Mais i l  fa u d ra it aban­
d o n n e r à la lo i le soin de rég le r lo  m ode de rep ré - 
scntalio i» de la m in o rité . I l  s u lî i ia i l  d 'in s c r ire  le p r in ­
cipe  dans la co ns titu tion . N ous serions h e u reu x  de 
v o ir  r in i l ia l iv e  s’em pare r de ce lle  question.

» U ne fo is que nous .aurions la  représenta tion  p ro ­
po rtio n n e lle  au  fédéra l, e lle  ne la rd e ra it pas à s’ im p o ­
se r aussi au cantona l, l .a  m in o rité  d e v ra it ê tre  rep ré ­
sentée, n o n -sc u le in e iit dans les conseils, m ais dans lo 
gouve rnem en t. Cela a u ra it peut-ê tre  m ême une  plus 
g ra n d e  im portance  p ra tiq u e  encore. Les événem ents 
( lu  Tessin e l les assises de Z u r ic h  on t m o n tré  d ’une 
m an iè re  su ffisante  com bien i l  im p o rte  de m ettre  uu  
te rm e  .à l'e xc lu s iv ism e  des partis . »

L a  représenta tion des m ino rités , com ine toutes les 
idées jus tes e l généreuses, fa it donc p e tit .à p e tit sou 
c lie m in . I l  est in téressant de la  v o ir  défendue pa r un 
organe du  p a rt i do m in a n t dans le canton de B e rne , 
q u i y sem bla it ju s q u ’ ic i très rc fra c la ire .

AOLVELLES DES
Z U lU O fl. *—  S o ld in i, l 'u n  des acqu ittés de Z u rich , 

sta tua ire  de son m é tie r, a envoyé â M . le  conse ille r 
na tiona l F o rre r, fine  statue de G u illau m e  T e ll, de sa 
façon, po u r re m e rc ie r le •< lio n  de W in le r lh o u r  » des 
services rendus â la  (“.ause de l'ém eute .

l ’ a n v re  G u illaum e T e ll, i l  u ’ a déc idém en t pas de 
•chance !

Z U R IC H .— ü n  va  p lacer, à 4 Y iD le rllio u r, un e  p la­
q u e  co m m ém ora tive  su r la  m aison où u a iiu it Jouas 
i ’ u rre r, p re m ie r p rés iden t de la G onfédéra lion suisse.

L U C E R N E . —  L e  Vaterlnml dem ande uue lo i 
pou." la  p ro tection  des o u vriè re s . • Dans cette saison, 
l i i l - i l .  certa ins m agasins de confections e xp lo ite n t leu rs 
emptoy.écs d 'un e  faijon que l ’E la t no sau ra it to lé re r 
p lu s  iong le inps. l^a sem aine de rn iè re , daus l'u n  de ces 
m agasins, i l  est a rr iv é  à p lus ieu rs rep rises que les 
ouvriè res , d<!s jeunes fille s  de 17 à 21 ans, o n t dù  
tra v a ille r  ju sq u 'à  3  heures d u  m a lin . L a  jo u rn é e  re - 
•com m onçail lo  lendem ain  m a lin  à 7 heures et d u ra it 
àjans trêve jusqu ’ il m id i. Repos de .m id i à 1 heure, 
■tfjuis de uuuvcau l ’a ig u ille  en m a in  de i  à 7 heures, 
e t de 8  heures du  s o ir  à 3 heures du  m a lin , sans que 
les pa trons songent à o f f r ir  à leu rs o u v riè re s  uue 
lasse de café ou un  v e rre  de v in . E l  lo u t cela p o u r un 
sa la ire  do 1 fr .  30  pa r jo u r , les ouvriè re s  ayant à s’en - 
irc ten ii* com plè tem ent ! »

Z Ü U G . —  Gomme une dépêche uous l ’anuonçait 
h ie r, le p a rti rad ica l zougois en tre  eu cam pagne. I l  de- 
inaudc la  rév is ion  de la co ns titu tion  e l propose entre 

a u tre s  :
1. L a  réduc tion  du  nom bre  des députés, ac tuelle­

m e n t  élus à ra isüu  de uu s u r 23 0  âmes de popu la­
t io n  ;

2 . La  s im p lilio a lio n  du  ménage cantona l pa r ia  d i-  
m iu u tk 'U  du  nom bre  des fou c lio uua ires  ;

3 . L a  s im p lifica tio n  de la  procédure  devan t les t r i­
b u n a u x  et la  réductioD  des fra is  de ju s tice  ;

4. L a  g ra tu ité  du  m a té rie l sco la ire .
L e  b u t rée l de ce lle  levée de bouclie rs  est de subs­

titu e r les ra d ica u x  a u x  conservateurs daus l ’a d m in is - 
iratiOD d u  canton. L a  presse rad ica le  suisse pousse 
fe rm e au  m ouvem ent. S i p e tit que so it le  canton de 
Zoug, i l  a de ux  députés au  G oiiseil dos E tats. S ’ il 
p o uva ien t passer de d ro ite  à gauche, ce ue se ra it pas 
saus im porlauce .

B A L E -Y IL L E . —  L e  4  septem bre s’ o u v r ira  à B à le  
une expos ition  suisse do pêciie , à l ’o rgan isa tiou  de 
laque lle  les com ités tra v a ille n t déjà. M a is  le  budge t 
com porte  19 ,700  fr .,  don t ou n ’a pu  encore ré u n ir  la  
m o itié . L e  G onscil fédéra l a fa it  u n  subside de 2 0 0 0  
fraucs, les cantons vo is ins  o n t accordé aussi que lque  
argent, Ü n  .allend le  su rp lu s  de la  générosité  p rivée .

L ’expos ition  d o it être ins ta llée  su r la  p lace du  
M arché. U n  res tau ran t y est annexé, ou  on se rv ira , 
com m e de jus te , spécia lem ent d u  poisson. De nom ­
b re u x  exposants se sout annoncés, spécia lem ent de 
l ’é trange r. U ne grande tom bo la  des ob jets exposés 
sera organisée.

L e  ju r y  est composé de M . lo  co lone l M e is te r, à 
Z u rich , p ré s id e n t; P ueuz ieux, inspec teur fo res tie r, à 
G lareus; S n ide r, pharm acien , à L u c e rn e ; vo n  Gross, 
à B e rn e ; I)'" G u lzw e lle r, à B â le , e l Haas, d ire c te u r de 
l ’ in s tilu tio u  de p isc icu ltu re  do llu n in g u e . M . M ax 
S icber, de Z u rich , d o it fo i ic iio u n c r  com m e secrétaire.

A R G O Y IE , —  L ’e x -rc in e  Isabe lle  d 'E spagne a r r i­
ve ra  avec uue nom breuse su ite  vers la f in  ju i l le t  aux 
ba ins de S chiuzuach où  e lle  pense fa ire  un  sé jour 
pro longé.

N E U C H A T E L . —  L e  tr ib u n a l fédéra l a jugé, 
m a rd i d e rn ie r, un  procès fo r t iu lé ressaut. Les p ro ­
p rié ta ires  d 'u n  dom aine , es tim an t que l ’é tablissem ent 
d ’ une lig n e  de l i r  le u r  a v a it causé un  dom m age rée l, 
en d im in u a n t la  va le u r de le u r p ro p rié té , ensu ite  du 
b ru it  du  l i r  e l du  danger q u i eu ré s u lla ie n l p o u r les 
hab itants du  dom a ine , ava ien t in ten té  un e  action en 
do u im ages-in lé rê ts  à l 'E ta l de N euchâ te l. L e  T r ib u n a l 
fédéra l a déclaré le u r dem ande bien fondée en p r in ­
cipe ( il a fixé , d ’après le ra p p o rt des experts  à 90 00  
francs les d o m m a gcs-iiilé rê is  que l ’E ta t au ra  à leu r 
payer.

Y A L A IS . —  On nous m audo de Z c rm a ll que la 
p re m iè re  ascension du  M o n l-G e rv iu , ce lle  aim ée, a 
é lé licu re u so m e n l achevée m ercred i, pa r un  A ng la is , 
M . R obert Dow ns, accom pagnés des gu ides K n ube l et 
B rao lscheu .

CARTON DE YAUD
G y m n a s e  c a n to n a l .  —  A  la  su ite  des exam ens 

du  m ois de ju il le t,  le G ym nase a d é liv ré  le  d ip lôm e de 
bache lie r ès -lc llrcs  à M M . E . C liu a rd , d ’ A ve u ch cs ; 
A . de H a lle r, de B e ru e ; 0 .  D clay, de P ro ve n ce ; Gh. 
D e rna rliiies , de R o llc  ; J. D ubois, de B u ttes ; L . Epars, 
de P e n lha laz ; Ch. G ira rd e t, de S u ch y ; G. G randjean, 
de B u ttes et d ’ V v e rd o n ; G. Jaulracs, de Coiigenies 
(G a rd ) ; A . L a n g ic , des P la n ch e s ; L . M o nas lie r, de 
liau .sam ie ; R. M o rax , de M e x ; R. N ussbaum , de 
Sch lossw yl ; A m . P e lle g rin i, de P onte  T rc s a ; R . Raach, 
do Lausanne ; L .  R am bert, d u  C liâ le la rd ; H . Renaud, 
de G im e l, E . R o land , de M a u ra z ; Y . A'ella, de F a id o ; 
E , Y u ille u ra ie r, d ’A lla m a u ; C li. J a cca rc l,-d e  S le - 
C ro ix ; 0 .  Paccaud, de P ré v o u lo u p ; E . Y irc l,  de 
Y illa rs -T ic re e lin .

M ontrei x . —  Dans sa de rn iè re  séance, le Conseil 
co m m un a l d u  C liâ le la rd  s’c s l occupé de la question 
des im pôts. Les dépenses que la  co in in u u c  a en pers­
pective , so it p o u r les tra v a u x  p u b lics  so it p o u r les 
écoles, sont de celles devan t lesquelles on ue peu t p lus 
recu le r. I l  fa u l doue tro u v e r uu  supp lém en t de ressour­
ces e l on ne peu t le dem auder q u ’à uue augm e iU a liou  
de l ’ im pôt,

].,a m u n ic ip a lité  p roposa it d ’é te v e r: do 80  centim es 
à 1 fra n c  pa r 1000 fr . de taxe cadastrale le  ta u x  do 
l'im p ô t su r les im m eub les, déduction fa ite  des c lia rgcs 
hypothéca ires ; de 40  ceu l. à 30  cent, p a r lUOO fr. 
l ’ im p ô t su r les im m eub les, sans défa lcation ; de 1 fr .  80  
à 2  fr, pa r lO Û Ü fr. l ’ im p ô t s u r la  fo rtu n e  m o b iliè re  
p ro p rem en t d ite , soum ise à l ’ im p ô t cantonal ; de 1 fr. 80  
à 2  fr. pa r lOOU fr. de rentes e t u s u fru its , capitalisés 
p a r seize ; de 1 fr .  80  à 2  f r .  pa r 10 00  fr .  du  p ro d u it 
du  tra v a il, capita lisé par h u i t ;  de 1 fr .  3 0  à i  fr . 80  
pa r fraue pe rçu  pa r l ’ E ta t, l ' im p ô t su r le luxe.

L e  Conseil com m una l a adopté ces propos itions. 
Les nouveaux im pôts  se ron t p e iru s  pendant tro is  aus 
à p a rtir  de l ’année 1892,

E u  second lie u , le  Couseil co m m u n a l a décidé, en­
su ite  d ’ uu o rd re  fo rm e l d u  déparlem eu t cautonal de 
r iu té r ie u r ,  d ’ é ta b lir un  lazaret, ou  hô p ita l d ’ iso lem ent, 
« A u  B u rg a t « sous C ha illy . Les créd its  nécessaires 
à cette construe lion  o u t été accordés à la  m u n ic ip a lité .

Toute fo is le  Conseil a ém is le vœ u que la  m u n ic i­
pa lité  en trâ t en Irac la lions  avec les de ux  au tres com - 
m uues du  cercle p o u r co ns tru ire  un  lazaret en com ­
m un.

O r o n .  —  L a  jeunesse d ’O ron a donné, d im anche, 
uue rep résen ia lion  fo r t réussie du  Major Davel, de 
H u i't-B iu e t. L e  spectacle sera répété le 2 0  ju i l le t  e l le 
2  août.

L A U S A N NE
N a v ig a t io n .  —  A  l ’occasiou de la  fête des secours 

m u tue ls  q u i a lie u  dem ain  e l d im anche à C u lly , le 
bateau p a rla n t de Yevey à 8  l i .  50 m . louchera  les 
ports  de R ivaz e t C u lly , le d im anche m atin  2 0  ju i l le l .

L e s  t u i l e s  d e  S t - F r a n ç o is .  —  On nous a ffirm e  
que la  d ire c tio n  des tra v a u x  a fa it p lacer des planches 
destinées à re te n ir  daus le u r chute p rocha ine  les tu i­
les q u i m enacent les passants s u r la  place de S l-F ra n - 
cois. f .a  m u n ic ip a lité  a ra ison de ne pas attendre, p o u r 
ag ir, q u ’uue no uve lle  persoque a il élé a tte in te  e t m ise 
com m e le jeune  G arrard  à de ux  doigts de la  m o rt. 
M a is la  p lauc lie  esl b ien insuffisante .

E s l- i i v ra i que la  com m une fa it des d ifficu lté s  ju r i ­
d iques p o u r accorder à la v lc lim e  de fautes évidentes 
la  répara tion  q u i lu i esl dùe ?

........................ .

CHIIOMÛUE SCIEiVlïFinUE

L a  d é s iu l 'e o t io u .
I I

L ’ob jet p rin c ip a l de la  désin feclion reste le  corps 
hu m a in  e l to u t ce q u i y  louche. I l  est m a lheu reux  
que les agents dés iiifec ian ts  connus ju s q u ’à ce jo u r  
a ie n t s u r les organes iu té r ie u rs  du  corps uu  e ffe t p lus 
p e rn ic ie u x  que su r les germ es des m aladies. Nos 
e fforts p o u r d é lia iirc  ces germ es u ’a u ro u l quelques 
chances de succès ( ju c  le  jo u r  où  nous au rons tro uvé  
uu  agent qu i, p a r uue  cause phys io log ique  que lcon­
que, sera iu d iffé re n t p o u r le  corps hu m a io  et m orte l 
p a r con tre  p o u r lous les m icrobes et au tres propaga­
teurs de m aladies. G’est io  com bat à v ie  e t à m o rt, 
com m e le  d isa it l ’année passée Y irc liovv  dans son 
d iscours d ’o u ve rtu re  d u  congrès m éd ii'a l à B e rlin , 
l ’e ffo rt de la  ce llu le  an im a le  p o u r expu lse r ie  bacille  
végéta l c iiv a liis s a iit.

L a  branche do la  dés in fection  q u i s ’occupe spécia­
lem ent d u  corps l iu m a iii s 'appe lle  l ’antisepsie. Toute  
p la ie, au  conr.s de sa guérison , excrète des liqu ides 
q u i, pa r le u r décom position  ch im iqu e , e n lla m m e n l 
les tissus et. en trés dans ia  c ircu la tion  d u  sang, en ­
ge ndren t la  fiè v re . A  côté de ces p ro d u its  de décom ­
position , tou te  p la ie  suppu ran te  co n tien t de petits 
organism es végé taux, ba ijn iries  ou  « lic robes. ü n  s’est 
longtem ps dem andé si les microbe.s é ta ien t le  résu lta t 
ou  la  cause de la  su p p u ia û o u . Gelle d e rn iè re  hypo ­
thèse p a ra ît ê tre  la p lu s  v ra ise m b la liie  à en ju g e r  
d ’après les expériences qu.a.si concluantes de M ik u lic z  
c t de Koch.

L e  tra item e n t an tisep tique des blessures est de 
date récente. L e  cé lèbre c liiru rg ie u  angla is L is te r  fu t 
le p re m ie r à reconu a îue  la  v ra ie  cause des suites 
fâcheuses des opéra tions (“b iru rg ica le s . I l  m it ses 
théories en p ra tique . A u  m oyen d  un  pausem cut an ti­
septique on em pêche l ’ a ir  e t les germ es organisés 
q u ’ i l  con tien t de péné tre r dans les tissus. L a  pla ie 
a in s i désinfectée peu t g u é r ir  de p re m iè re  in te n tio n , 
c’es t-à -d ire  sans su ppu ra tio n  n i désord re  accidentel. 
L is te r p u b lia  ses p rem ie rs  résu lta ts  en 18()7. Ses p ro ­
cédés fu re n t im m é d ia lcm o u t adoptés e t considérab le- 
m eut am éliorés sous lo ra p p o rt techn ique. A u jo u r ­
d ’ h u i la  scieuce ch iru rg ic a le  en esl a rrivée  à un 
p o iu t te l q u ’uue m auvaise guérison  d ’une blessure, 
soignée à tem ps, ost chose inconnue .

U n  a u lre  résu lta t de l ’an tisepsie est la  d im in u tio n  
des m aladies contagieuses e l in fectieuses, ü n  sa it 
m a iu te nan t que la  p lu p a rt des m aladies, le  choléra , 
la  fiè v re  jaune , le typhus, la  p h th is ie  pu lm on a ire , etc., 
sont la  su ite  d ’une  in fec tio n  m ic rob ienne . Getle dé­
couverte  a eu des effets inca lcu lab les. E lle  a perm is 
à la  m édecine in te rn e  de ( ju i lte r  les chem ins battus 
de l ’em p irism e  c t d ’ in a u g u re r une  ère  n o u ve lle  dans 
le  tra ite m e n t de ces m aladies. R econnaître  la  fo rce  de 
son e u n cw i, c’est l ’a v o ir  v a in c u  à m oitié .

D iffé ren ts  agents ch im iques  se rven t à a ttaquer les 
m icrobes ; leu rs  effets v a r ie n t su iva n t l ’espèce de 
bactérie  q u ’on ve u t anéan tir. P a rm i les u o in b re u x  
antiseptiques, le su b lim e  co rros if, les acides phén ique, 
b o riq u e  e l sa licy lique  jo u e n t le p lus g ra nd  rô le . Ou 
possède des ind ica tions  très complètes s u r le degré 
d 'e llicac ité  an tisep tique  de beaucoup de corps.

M ais lo p lus pu issant agent de désin fection  est la 
cha leur, em ployée s u rto u t sous fo rm e  do vapeu r 
d ’eau.

N ous serions en tra înés tro p  lo in , s i nous vou lions 
donner ic i uue re la tion  com plè te  des essais fa its  daus 
ce lle  vo ie . I ls  ou t é lé  com m encés pa r C lie v re u l vers 
1820 , con tinués p lu s  la rd  pa r Pasteur, K och e t uue 
lég ion  d ’au tres savauls. Y o ic i leu rs  conclusions :

Les éluvea à ch a leu r sèche, telles q u ’on  les em ­
p lo ya it i l  y a d ix  ou  v in g t aus dans les h ô p ita u x , sont 
iusu llisau tes. Dos couvertu res  de la ine enroulées su r 
e lies-m ôm cs e t cachant à l ’ in té r ie u r un the rm om ètre  
à m a x im a  o n t élé soum ises pendant tro is  heures à 
une tem péra tu re  de 10 0  degrés. A u  bou t de ce temps, 
l ’ in té r ie u r  de la  couve rtu re  n ’a v a ii a tte in t q u ’une 
tem péra tu re  de 70  degrés. M . V a llin , à P a ris , a pu  
a r r iv e r  à 78  degrés, avej; les m êm es essais, au  bout 
de c in q  he u res ; les couvertu res  é ta ien t roussies à 
l ’ex té rieu r,

Daus les appare ils  à co u ran t de vapeur, préconisés 
p a r K och , les objets sont c liau ffés à 100 degrés après 
un e  d e m i-he u re  ; m ais ce lte ch a leu r ue s u ff it  pas à 
tu e r tous les germes.

L a  va p e u r surchauffée, ob tenue on condu isan t la  
va peu r d ’eau à tra ve rs  des tubes de m ê la i c liau ffés à 
b lanc, donne de bons résu lta ts , m a is ex ige  tro p  de 
tem ps. A u jo u rd ’h u i c’est la  m éthode do la  va peu r 
d ’eau sous pression, te lle  qu 'e n  p e tit e lle  est p ra tiquée  
p a r la  m a rm ite  de P ap in , q u i es l u n ive rse lle m e n t re ­
connue com m e rem p lissan t seule le b u t : tue r 
eu peu de tem ps lo u t ge rm e v iv a n t. Dans les appa­
re ils  deG enesle  et Ife rsch e r, c liau lfés  à 113  degrés, la 
cha leu r m et 13 m inu tes p o u r péné tre r u n  m atelas, e l 
après 2 0  m inu tes, le  spore du  c lia rb o u  sym ptom a­
tique , u n  des p lus résistan ts, est tué.

•»«  «
M a lg ré  les lacunes de cette science encore jeune , 

nous avons néanm oins su ffisa m m en t ap p ro fond i ses 
secrets p o u r nous en se rv it co n tre  uos ennem is les 
p lu s  acharnés, la  m a lad ie  e t la  m o rt. L a  p ro p h y la x ie  
nous enseigne les m oyens p rop res  à uous p ré se rve r 
de la  m alad ie , la  dés in fec lion  p e rm e t de nous 
débarrasser des germ es d ’ in fe c lio n  q u i o n t dé jà  p ris  
possession de nous.

T e rm in o n s  pa r que lques conseils p ra tiqu es , em ­
prun tés au  règ lem ent de po lice s u r la  désinfection eu 
v ig u e u r à B e r lin  dès l ’année 1883.

Le s  m oyens m is  en œ uvre p o u r la  désinfection 
sont : la  vapeu r d ’eau (daus des é luvês spéciales) la 
cuisson pro longée, les lavages à l ’ean p lié u iq uée  e l ia  
com bustion  des objets de peu de va leu r.

L a  p lus scrupu leuse propre té  est de r ig u e u r. Les 
dé jections sont recue illie s  dans des vases c o n lc u a iil 
de l ’eau phéu iiiuée  au c in q  p o u r ceu l. L ’eau p lié iii-  
(luéc se rt au récurage des -water-closels e t au  lavage 
des in s tru m e n ts  ; tous les objets de pansem ent ayaut 
se rv i, les paillasses e t habits saus g rande  va le u r sont 
brû lés. A p rès  ia m a lad ie , su iv ie  ou  uou  de décès, les 
üls, m ale la ts, couvertu res , tapis, r id e a u x , etc., sont 
soum is à la  désinfection dans une  étuve à vapeur. 
Les sc iu lie rse t les ob jets eu c u ir  sout lavés à l ’eau 
pbéni(|uée. Les m eubles en bo is  po li, les tab leaux, 
les objets d ’a rt en m éta l sont fro ttés à sec avec des 
ch iffons, la tap isserie  e t les bo iseries avec de la  m ie  
de pa in . G h ilfons e l m ie  de pa in  son t ensu ite  jetés au 
feu  e l le  p lancher récu ré  à l ’eau p lién iquée . P o u r tous 
les au tre» lavages où  l ’eau p lié n iq uée  n 'e s t pas o r­
donnée, on se sert d ’ une eau de savon préparée avec 
v in g t g ram m es de savon v e rt dissous dans un  litre  
d ’eau.

Ges prescrip tions, s ir ic le m e u t observées c t exécu­
tées pa r un  personnel sty lé renden t d ’ im m enses ser­
vices.

A vec  lo tem ps, ces procédés se ron t saus dou le  per­
fectionnés ; le  d e rn ie r m o l n ’est pas encore d it et les 
p rogrès incessants de la  science nous am èneront ce r­
ta inem ent à conna ître  tou jou rs  m ie u x  e l à a p p ro fo n d ir 
ces questions délicates, d o n t dépendent la  sauté c t la  
v ie  de m illie rs  do personnes.

G. B iiin c R .

DEPECHES
S § e B * ia c 9 j u i l l e t .  —  M . A u g s t ,  c m s u l  

d ’ A n g le te r r e  à Z u r ic h ,  a d o n n é  a u  M u s é e  n a ­
t io n a l ,  c ’e s t - à -d ir e  à la  C o n fé d é ra t io n ,  to u s  les 
a n c ie n s  p o ê le s  d e  fa ïe n c e  s u is s e s  d e  sa c o l le c ­
t io n ,  d o n t  p lu s ie u r s  s o n t  d ’ u n  g ra n d  p r ix ,  a in s i 
q u ’ u n e  r i r h c  c o l le c t io n  d e  c a tc l le s  m o d e lé e s  ou  
j ie in le s ,  d u  X V I *  a u  X V I I I *  s iè c le .

j f £ » s c o B i 9 2 3  j u i l l e t .  —  L a  Gazette de 
Moscou,  s o u h a ita n t  la  b ie n v e n u e  à l ’e s c a d re  
fra n ç a is e ,  r a p p e l le  (‘ o in h ie n  d e  fo is  le s  I r iv in -  
ç a is  o n t  o f f e r t  l ’h o s p i la l i t c  a u x  R u s s e s . E l le  
d i t  q u e  l ’ u n io n  q n i  s ’é ta b l i r a  à G ro n s la d l e n tre  
le s  H o tte s  ru s s e  e t f ra n ç a is e  e s t u n  h e u re u x  
s y m p tô m e  c t  u n e  g a r a n t ie  p o u r  le  n ia in l ie n  
d e  la  p a ix  ; e l le  a id e ra  à ré s o u d re  p a c if i ­
q u e m e n t  d a n s  T a v e n ir  d e  n o m b re u s e s  q u e s ­
t io n s .

f S a î n t - I ® é 4 î ? r s l i « u r j s .  2 3  j u i l l e t .  —  
L e  N o u v e a u - T e m p s  c o n s la to  ( ju e  l ’e s c a d re  s e ra  
a c c u e i l l ie  a v e c  jo ie  j i a r  to u te s  le s  c la s s e s  d e  la  
p o p u la t io n  :

L a  ré u n io n  des d e u x  pu issantes escadres dans lo 
jo lfe  de F in land e  est com m e le  re lle t im posant de 
a p o lili i ju e  in ie rn a lio u a le  de Ja Russie et de la F ra n ­

ce. L ’expérience de ces de rn iè res années a m o n tré  en 
e ffe t la  sa lu ta ire  ac tion  do la  po litiq u e  banco -russe  
p o u r le  m a in tie n  de la  p a ix  en E u rope .

L e  jo u r n a l  te r m in e  a in s i :
L e  c r i de v ive  la F rance ! ne sera pas un  son 

v id e , m a is une m an ifes ta tion  des se iilim e u ts  s in ­
cères de tous ceux q u i accue ille ron t l ’escadre fra n ­
çaise.

L a  Péterburskia Viedomosti d i t  :
L a  F rance  et la  Russie sont liées pa r une  u n io n  

n U u re lle . L a  Russie ne c ra in t r ien  n i personne ; elle 
no se soucie pas des a ffa ires d ’a u tru i.

L e  Journal de Saint-Pétersbourg é c r i t  :
L a  belle escadre framçaise est a rr iv é e  a u jo u rd 'l iu i 

dans les eaux de Gronstadt. U u e  réception  a u is i so ­
lenne lle  que co rd ia le  lu i sera fa ite  non seulem ent pa r

P K E W C A T IO N S  A  L A U S A N N E  

Dûnanche 2 0  juillet.

G IT É  r 9 h., se rm on, M. Dum as, pasteur, à Y ich .
S l-L A U R E iN T  ; 9 b., serm on, M. Sccretan.
S t-FR A N Ç O IS  : 9 h., serm on, M. P o tlavc l. —  2 li., 

.service de riap lê ines, M. P e tlavc l.
O U C IIY  : 9 i l . ,  se rm on, AI. De Locs..
D E U T S C H E  N A T IO N A L K m C tIE , (M e rce rie ): 9 ü l i r ,  

p iX id ig l:  P fa rre i' L iu d e r . —  i l  U h r :  T a u fc ii.
FX .L IS E  C A T H O L IQ U E  : 6 1/2 h., 1”  messe, —  8 

I j  messe, s c n iio ii.  —  9 i / 2  h., office, serm on 
l'râ u r 'ùî^- —  ^  > vêpres, ca lè i'h ism e, hé iiêd ic tion .

' g h A i ' 'K L L K  D E  L A  G R O a -D 'O U G H Y  : 8 i / 2  h., 
messe,

T r u iu - ’ A i ’ X :  9 1/2 b . du  m a lin , Aï. Guéuod. ijim is -  
tro . —  A krc re i-H  ju il le t ,  à 8 b. du  so ir, ré u n io n  de 
p riè res .

M A T iT iiirR A Y  ' 19 b« d u  i i ia l i i i ,  M. L b . (.ha lc lanat, 
m in is t re . -  8^^^ Cbatelanat, m in is tre .

V A î F N T IX  • ' i  9 1 / ^  b ‘ dü  m a tin , M. G ornfoptli. 
à w  V ^ r S o l e  da  d M o u c h e . -  ’à 8 1,. du  s t i r ,  M.

«  J u j l le l .  à 8 h. du  so ir, le u u io . i

Y É u î lS C I I I Î  E V A N G E L IS C H K  K IR Ç H E  : M a rllie ra y , 
8 1/2 U tir  M o rg c iis : P rc d ig t ; P larrC .' M o jo ii.

F a ire  l ’é lo ff ii de la  R e v u e  I llu s t k b b  comiiW p u b lica ­
tio n  a rtis ti(iue  e t l it té ra ire  est évidemment
C ite r le  som m air.^ s u ff it ;  VOICI ce lu i du de rn ie r n u ^ . -  

L a  Chambre v iü '« , nouve lle , p a r M aunce  
illu s trée  par F .-A . (. lo ig u e t, V ijyagc  on A n g le te rre , pa r 
M a r ie - .^ n e  de BovAU  avec decsms de M yrbacb , Chez 
D anton, pa r G. L e n o c v , M ariage d ’mchnaUom pa r 0 .  
K id iè re  M isère, poésie de Lou is  Legt^^dre, L a  V ie  M on- 
(laine, p a r lo  Masque do  ye lours , le  p o r tra it  de M . A . 
V ac(p ic ric , p a r G iu h , etc.

OliservatioiLs iiu’téoroloj^’iqnes
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS ViTiCOLES

Chanip-âe-î’Air ; A  7 h. m., 1 h. et 9 h. s. —  A lt .  555“  ; 
Lo ng .: 6"38’C ; L a t . :  46*31. —  B a ro m .; 713; T h e rm .: 
9 'C ; H aut, d 'eau : 1“ 03.

Ju ille t m oyenne : B a rom è tre  714. T he rm om ètre  18“4.
P lu ie  99“ "*.
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S i t a a t i o n  g é n é r a le .

F a ib le  ilép res ion  su r M e r du N ord . Hausse d u  ba ro ­
m ètre  à l ’ouest. —  Tem ps jiro b a b le  : nuageux à c la ir.

B o u r s e  d e  P a r i s  du 2 3  juillet 1891.
C o u rs  d e  c lô t u r e  ( T e r m e ) .

3 F ra n ç a is . . .  95 40 C ré d it fo n c ie r . . .  1251 25
3 “/■> F rança is  91. 93 90 C réd it ly o n n a is ..  8 1 1 2 5
3 A m o r t is s . . .  96 10 Gaz p a r is ie n . . . .  1415 —
4 i / 2  fé F r a n ç . . 105 87 P a n a m a   31 —
C onsolid . ang la is  96 50 C o r in th e   54 73
4 Russe 1889. 98 50 S u e z .......................  2783 —
5 ®/o I ta lie n   9 1 1 5  L o m b a rd s   230 —
4 °/o A u tr ic h e  o r .  A u t r ic h ie n s . . . .  630 —
4 “/ ,  H o n g ro is . . .  9 1 —  S»® F r a n c o - A lg é r . ---------
5 E ta t se rbe . 458 —  C o m p .n a t.E s c ..  580 —
4 E x lé r . esp. 72 90 C o rap .d ’Escom p. 267 50
3 ^  P o rtu g a is .. 40 35 M é ta u x ..................  25 —
4 1/2 7o B ré s il 8 8  Obligations.
5 A r g e n t in . . .  298 75 3 Chem. A n d a l 362 —
4 T u rc   18 75 5 ^  Cr. f. é g yp t. 511 —
P r io r ité  o l t o m . . .  422 50 3 ®/o Ch. f 'P o r t u .  230 —
U nifiée d ’Egypte . 490 —  3 “/oN -Esp. t ”  s . 396 23
Banque de F ra n . 4445 —  3 7 .  S aragosse.. 367 73
Banque de P a ris  782 50 3 ^  Transcaucas 81 50

B o u rs e  d e  L a u s a n n e  du  2 4  ju i l le t  1891 .

A c tions Banque canton**, vaudoîse.
Caisse h y p o th é ca ire ............
B anqucd ’escom pte................
Société ( La  Suisse >............
Gaz (ie Lausanne jou issance 
C o m p .d e n a v ig a lio n  libérées 
Société im m ob . lausannoise 

» » d 'O u c h y . . .
O b liga t. C onfédération 3 1/2 1 8 0 7 ..

Canton de Vaud 3 1 /2 .........
V il le  de Lausanne 4 . . . .
Ouest-Suisse 1856-61............
Suisse-Occid. n o u v e lle s . . . .
E m p ru n t de la  B ro y e ............
Caisse hyp . vaud . 3 1/2 <F>-

On a payé:. A c tions  Iia qqu o  oantonalp vaudo iso 702 
(h ie r 700) ; Bâteaux nho ivos 6 6 0 ; non libérées 6 5 5 ; 
ob liga tions Banque des chem ins O rien taux  99. 40 ; lo ts 
de G e iiè ic  101.50.

ju i l le t  1891 .
Deqi^nde OS(rs

fOû — 705 —
f -  — 608 —

475 —
1230 —
650 — 655 —

—  — 660 —
257 50 262 50
238 — 240 —

■ 98 -
101 50 ^  —

—  — 510 —
505 — ____

503 — ■ -

—  — 96 10

Bourse de Genève (Service lélépbaiqne).
23 Juillet

3 1/2 * / .  Fédéra l 1887.......................
3 7» Fédéra l 1890................................
5 7 .  I ta lie n ..............................................
A c tio n s  Ju ra -S im p lou  o rd in a ire s . .

* 4 ^ 2  ans .
» » p riv ilég iées . .

C e n tra l-S u isse ........................
N ord-E s l-S u isse ......................
S l-G o th a rd ................................
U n ion-Suisse auc ienues . ,
J u r a - B e r n e ............................
U n io n  flnanc. genevo ise . .
Banque de P a r is ...................
C réd it ly o n n a is .......................
Gaz de S tu t tg a r t ...................
A lp in e s  .....................................
R io  T in to .................................

O b liga t. Ouest-Suisse 1856-37 . .  , 
Suisse-Occidentale 1878. . 
Ceutrql-Suisse . . . 
N o fa -È s l-S u isse  4 .  .
Genevoises 3 à lo ts . . . 
C réd it fon, égypt. 3 à lo ts 
Lom bardes anciennes. .  . 
A lé rid iona los d ’ i la l ie  .  .  . 
Chem ins ita liens  3 * / , ,  .  . 
C réd it fonc. canadien 4 7 , .  
C réd it m u tue l russe 4 1/2 
O bert S e rb e ............................

C lô ture.
99 75
90 —
91 60 

158 75

772 50

503 -

811 25

195 —

505 25

517 -  
lU l  50 
245 -  
320 25 
303 12

483 50 
395 —  
431 25

2 4  Juillet 
C lô tu re . 

100 —

91 50 
158 75

811 25 
300 —  
196 25 
565 —  
509 —  
505 25

517 —  
101 22 
245 —  
322 —  
304 —

393 —  
431 25

F ranco  ,  . 
Ita lie  . .  . 
Lo n d re s . .
• im s ie rda ro
A lle m a g n e . 
V ienne

C h a n g e s  d u  24  ju i l le t  1891.

DEMANDÉ

100.23 3/4a vue
t
I
»
I
I

98.74
3/4

209.50 
124.35
214.50

Roubles (cours do B e rlin ) 272

OFFERT

100.28 3,4
9 a  f i  ■

25.32 1/2 
209.75 
124.40 
215,55

nos m a rin s  reconnaissants de l ’accue il sym path ique 
do n t, à c lia (iue  occasion, ils  sont l ’ob je t dans les ports 
frança is , m a is aussi pa r to u t no tre  p u b lic  en génénal.

Les escadres russes, réun ies  dans les rades du  
g ra nd  p o rt de g u e rre  de la B a ltiq u e , v o n t fa ire  une 
réception  g rand iose  à l ’escadre d ’un e  na tion am ie . La  
v il le  de C rons lad t sera en p a ru re  de fête e l on y v e rra  
b r i l le r  les cou leu rs françaises à côté des cou leu rs 
russes.

Des m a n ife s la tio iis  de c lia leu reusc  sym path ie  se 
p ré p a re n t éga lem ent dans no tre  capita le ; ra c c iic il no 
sera pas seu lem ent b r il la n t, m a is s incèrem ent am ica l 
e l ce se ron t, on peu t y  com pte r, des souven irs  agréa­
bles que les m a rin s  frança is re m p o rte ro n t de le u r  e x ­
cu rs ion  daus les eaux do la  Russie. D em ain , ils  seront 
nos hôtes ; nous le u r souhaitons la  p lus co rd ia le  b ien ­
venue.

Crousta4l(« 2 3  juillet. —  A  midi l’esch- 
dre française a mouillé dans les eaux de Cron- 
stadt.

Douze vaisseaux de guerre russes ct quatre 
torpilleurs stationnaient dans ia grande rade 
)our la recevoir ct quatre vaisseaux de guerre 
’atlcndaicnt dans la petite rade.

Des centaines d’cmiiarcations, bondées de 
spcclalcurs, sillonnaient les deux rades.

Les navires, les forts et la ville de Cronsladt 
étaient richement jiavoisés. Des corjis do mu­
sique jouaient sur les grands bateaux à vajieur 
juuTiculiers.

La réception a élé enllioiisiastc.
L’arrivée de Fcscadre française avait élé 

fix(‘e à huit heures du malin. Mais elle a élé 
retardée afin de perineltro aux visiteurs de 
Saint-l’ctersbourg d’arriver à tcmjis. La loea- 
tioii des bateaux a atteint un prix extraordinai­
rement élevé : 500 roubles.

Vüiei la parlio du programme qui est déU 
nilivemcnt arrêtée.

Aujourd'hui jeudi, dîner à l’ambassade de 
France. Le grand-duc Alexis y assistera. Ven­
dredi, diner à la iiréfecturc maritime de Gron- 
stadl.Samedi, dîner au club maritime. Diman­
che. diner offert jiar le grand-duc Alexis à 
bord de YAsia. Lundi, diner offert par la ville 
de Gronstadt. IMardi, diner de gala offert par 
le tzar à Peterhof. Mercredi, raout à ritôtoi- 
dc-Vi le de Saint-Pétersbourg.

Mardi, le jmlais de Peterhof sera illuminé. 
Des feux d’artifices seront tirés à bord des na­
vires russes. Il n’y a encore rien de décidé au 
sujet du (liiH!P (îüi sera offert par la colonie 
française. Le Yacht-Club de Saint-Pétersbourg 
organise des régates sur la Néva.

I.es ofluMers russes voudraient faire visiter 
à leurs camarades français la ville de Moscou, 
ün s’efforce, bien que cela [laraisjo difficile, 
de satisfaire co désir. Si ce projet sc réalisait, 
les ofliciers français seraient reçus à Moscou 
par le graml-due Serge.

Bruxelles, 2 4  juillet. — On s’attend, 
immédiatement après la chUuro do la session, 
à des (dinngemonts ministériels. Le pi'iucc de 
Garaman Cliimny, ministre des affaires étran­
gère, rcmjilacerait le baron do Bevens, coiunu! 
ministre plénipotentiaire à Paris. Le duc d'Ur- 
sel, sénateur, jirendrait le portefeuille dos 
affaires étrangères. Ce jiersonnagc polilùjuo 
apimrlient au parti (•onservateiir-catlioliquo. 
mais non à la fraction intransigeante (jui 
oliéil aux inspirations de M. Wriestc. 11 est 
entre autres très sincèrement partisan de ta 
révision constitutionnelle.

B<‘B'13ji, 24 juillet. — On fit dans la 
Kreuzzeitung :

« i.cs officiers du régiment de landwehr 
saxon l'ccrutés dans Jes nagions industrielles 
du royaume, ont eu à lutter pendant les ma­
nœuvres de l’année dernière avec les [ilus gra­
ves difficultés. On a tiré sur les oiïiciors à réi­
térées fois. »

Ces révélations font une grande sensation. 
Rien jusqu’ici n’avait transpiré de ces faits.

yienne, 2 4  juillet. — Un grand dîner a 
eu lieu hier chez le comte Kalnocky. Les délé­
gués suisses et allemands à la conférence des 
traités de commerce y assistaient, ainsi que 
plusieurs hauts fonctionnaires du ministère des 
affaires étrangères.

ï i o u d r e s ,  2 4  juillet. -  Le bruit court 
que la reine d’Angleterre ira à Plymouth re­
cevoir l’amiral Gervais lors de la visite de l’es­
cadre française. Les officiers français recevront 
de nombreuses invitations ct visiteront l’ex­
position navale.

Le prince do l\a lies a été hier l’hùlc du 
irince de (îallcs. 1 déjeunera aujourd'liui chez 
a reine, à üsborne.

B a S s l i s i ,  2 4  juillet. — La ligue natio­
nale, réunie sous la présidence de M. Parnell 
a adopté un programme comportant ia réforme 
agraire, le suffrage universel ct ia réinlé<'-ra- 
tion des tenanciers évincés. ”

TaHS*îs, 2 4  juillet. — Les Kurdes Sou 
jbouhk ont élé dispersés. Miss Granlieid a élé 
remise aux autorités locales.

P a r ï s ,  2 i  juillet. -  M. Luilliei-, 
membre de la Commune, o-zi mort à l’an

ex- 
anama.

Ed. Fehr, éditeur.

Inauguration de l’IIniversité.
Les a rtic les do la  Gazette de Lausanne  ren dan t 

com pte des fêles d 'in a u g u ra tio n  de l ’ U n iv e rs ilé  do 
Lausanne , o n t été réu n is  en une  b rochu re  de 128 
pages, q u i est en vente , au  p r ix  do 1  f r a n c ,  clicz. 
no tre  im p r im e u r, M . Lu c ien  4 in c e n l, cliez tous les  
lib ra ire s  e t dans les kiosques.

T is s n s  F o u la r d s  d M ls a o e ,  A  4.% c o i iU -  
m e s  l o  l u è l r o  ainsi que de Foulards M adapolam , 
Satinettes, Z c  >hir c t  Mouaseline-laino. sont expédhis 
en m ètres sen s e t po n r costumes comidota, tra uco  de 
p o rt à dom ic ile  pa r la  Maison O e t t i u ^ e r  e t  F ie  
X n r ie h .  ’

F- S. E nvo i d ’éichantmons de nos collections riches 
on étoffes pour dames et messieurs, pa r le  re to u r du 
cou rrie r franco.. 2220

D R A P  D E  B E R N E ,  9 I I L A I X E S
« Torchons, e tc . e tc.
sont fabriqués par Walther Gygax, À nieicnhacli (Cant. 
Borne), q u i vend pa r pièce e t pas m ètre, d irectem ent aux 
pa rticu lie rs . —  O n  est prié <Vèu2iquer tes sortes d’échav- 
Ullons que l’on dcsire'. n i2 7 f î j  l36'^ 

Adresse té légraph iq iie  ; « Waltlver Bkvcnbach. •

Ayuntamiento de Madrid
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Pharmacie de Chexhres
M . E. Ilarlin fa it s a v o ir  à 

i ’hODorable p u lil ic  <iue, s i t ô t  
uprès le prochaiu départ 
«lu phannacien actuel Ct
dans !e m êm e loca l qu ’occupe ce 
d e rn ie r, il ouvrira uue phar­
macie nouYellem cnt ins ta llée  et 
l'ra îc liem cu t approv is ionnée . 3931

Première maison suisse 
D ’ E X P O R T A T I O N

C / e u ( r a l l i o f ,  K i i r î c h

est en vente

A LAISAKNE
Kio sqno de St-François. 
Kiosque de la Palud. 
Kiosque de la Ripoune. 
Bibliothèque de la Kare. 
91. Bassin* mag. de ta­

bac, Graiid-Pont.
8fme Amniann* mag. llt- 

téraii‘e, r. Haldimand. 
M. Krieg* papetier* place 

Pépinet.

A AIGLE
Librairie Deladoey.

A AIBOIVIVË
Bazar J. Graner.

A ËCHÂLLËAS
Libr airie F. Despont.

A MORGES
jH. Staub-Kuhn.

A MOEDON
Librairie Beuoit.

A KYOS
91. Gonvors* papetier.

A OECIIY
Kiosque.

A PAYERNE
E. Gachet-Grivaz.

A YEVEY
91. Holl-Broyon* rue de 

Lausanne.
9191. Lœrtscher A  fils, 

rue dn Lac. 219
Librairie Jacot-Guillar- 

mod.

A VERNEX-MONTREIJX
91. Assenmacher.

Le Duméro 5 centimes.

ŒTTINGER & C*. ZURICH
Envois

D 'E C H A N T IL L O N S  D E  TISSUS 
pour dames ct messieurs

KT I)K MAItCHANDfSES 
FRAXt'O A D09IIGILE

Gravîtres haute nouveauté gratis.

LIQUIDATION COMPLÈTE DE TISSUS
A fin  de v id e r  nos im m enses m agasins, nous avons b a is s é  e x t r a o r d in a i r e m e n t  le s  p r i x  de tous nos a rlic les , c t nous nous pe rm ettons d ’en in d iq u e r que lques-uns c i-ap rès  :

Département spécial d’étoffes pour messienrs et garçons;
D r a p  anglais, —  —  —  —
Ca rr ea ux et Noppé-Ragé,  d o u b le  la r g e u r ,  b o n n e  q u a l i t é ...........
D r a p  de dames,  d o u b le  la r g e u r ,  en  q u a l i té s  c .x c e lle n te s .............
Foulé, R a y é  et Carreaux,  d o u b le  la r g e u r ,  p u r e  l a i n e ...................
Lawn-Teniiis, R a y é  et Carreaux,  d o u b le  la r g e u r ,  p u re  l a i n e . . 
Cachemires, Mérinos et Nouveaïités, d o u b le  la r g e u r ,  p u r e  la in e
Mousseline-laine, é to ffe s  p o u r  b a ls  e t  s o i r é e s .....................................
Woll-Beige, q u a li té  e x c e l le n t e ......................................................................
Jupons et étoffes moirées, m e i l le u r e  q u a l i t é ..........................................
Flanelle Oxford,  e n  q u a l i t é  e x c e l le n t e ....................................................
Garnitures assoriissantes, e n  s o ie ,  v e lo u r s  e t  p e lu c h e ................
Toile de coton, b la n c h ie  e t  é c ru e ,  d o u b le  l a r g e u r ..........................
Foulard alsacien, q u a l i té  e x c e lle n te  e t  im p r e s s io n  s o l id e ...........
Foulard alsacien, prima,  q u a l i té  e x c e l l .  e t  im p r e s s io n  s o lid e  
Zéphir, Batiste et Ma da po la in alsacien, b o n n e  q u a l i t é ................

’n x j ia i '
à  F r .

Va anne. P iirm e trc .
0  39 F r .  0  65

T> 0  45 » 0  75
7> 0  75 » 1 25
)) 0  75 » 1 25
» 0  75 > 1 25
> 0  85 » 1 45
» 0  63 » 1 05

1 05 y 1 75
ï) 0  27 0  45
0 0  45 » 0  75
y> 0  40 » 0  65
» 1 75 > 2  95
s 0  26 0 0  4 4
» 0  27 u 0  45
» 0  33 ï 0  55
s 0  39 ï 0  65

P r ix  p a r Va aune. P a r mètre.
Bouxkin, Velours et Cheviot, e n v ir o n  1 4 0  c m . d e  la r g e u r ,

p u r e  la in e ,  p r ê t  i l  l ’ u s a g e .............................................................................. à  F r .  1 4 5  F r .  2  45
K a m m g a r n .  Elheuf et Loden,  e n v i r o n  1 4 0  c m .  d e  la r g e u r ,

p u r e  la in e ,  p r ê t  à  l ’ u s a g e ..................................................................................  » 2  95  » 4  95
Milaine bernois, e n v ir o n  1 3 0  c m . ,  q u a l i té  la  m e i l l e u r e   » 2  85  » 4  75

ËCHANTILLO.NS de nos riches collections, en draps pour messieurs et garçons, sont 
envoyés fra n co  par retour du  courrier.

Nous attirons spécialement l'attention des In stitu ts , Sociétés ct Revendeurs su r nos 
p r ix  modérés.

P r iè r e  d e  b ie n  v o u lo i r  se  r e n d r e  c o m p te  d e s  a v a n ta g e s  o f fe r ts ,  e n  d e m a n d a n t  le sm m '
é c h a n t i l lo n s  à

C E N T R A L IIO F E R  &  C Z U R I C H] t t i n g :
Première maison suisse d’Exportation

P .  S .  —  E n v o i  à  d om ic i le ,  p a r  r e to u r  d u  c o u r r ie r ,  des  éclianti l lons  de  t issus  en  to u te s  q u a l i té s ,  p o u r  d a m e s ,  m e s s ie u r s  e t  g a rç o n s .

r  GRANDE COURSE FÉDÉRAU U

L'O IIOI CES î
DE
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SCISSES

V  iV  W IR Z  *'6*

IM P R IM E R IE  V IN C E N T

R ÏD Ë Â Ü X
Graud n««ortiment d« ma 

propre labrication. l*rix 
exceptionnels afin d’épiii- 
«er le sioch. Ecbaiitillou» A 
disposition. ii3 7 D lt:-4 ü l3  

Adresser les demandes 
sons ° Vorlihnge >* h l’agen- 
ee de piiblicifé Hanseu- 
stein A  Vogler, $tt-Gall.

smscssa

PEDI8ÏES
I t ;  J u i l l e t  i § O f l

A .  T H I O T J I T I E !  

sur le plus vaste champ de course de la Suisse.
E n  cas de. m auvais temps, elle sera renvoyée.

J Schwfiizer Zsiîü l i

O O Ü E T ÎE S
CIlOCOlâT l ü  LUT

D. PETER
Les m e illeu res  p o u r p ro m e ­

neurs e l touris tes. H35ttv-2818 
Les p lu s  sa lu ta ires p o u r en­

fants et estomacs délicat.®.

Excellent ?ia d'ilgérie
CLOS VOUGA

p a  h8G19x-G216 
i l  Francs Oll l'hectolitre

J. Bouvier
20, ru e  G énéra l-D u four, G E N È V E  

E chan tillon s  su r demande.

zu  Basel ge g rü n d e l am  1. O ctober 1873 als das Organ der nnab> 
hHngigeu etdgenOsslseheu Partel der gcsammten 
deutscheu itchweiz, stch t z u r  Z c it in  ih rc m  17. Jahrgang. S ic 
e r fu h r w iih re n d  dic*ser 1 1/2 D ezenn ieu fo r lw à lire n d  e rfre u lic lie u  
Z iiw achs an A bonuen ten  und Inscra teu , an T e leg ra inm cn . C orrcspon- 
dcnzeu und  so ns lig c r M ita rbe ite rscbart. A ls  sie 1881 i l i r  F o rm a t ve r- 
grosserte und  zug le ich  d ie  A g en tu rte le g ram m e vo n  B e r lin  und  P a ris  
e rw a ib , w u rd c  zu g le ic li i l i r e  V e rsenduug  m it  den A b end züg cn  d u rc li- 
ge füb rt, so dass sie se ithe r ausw àrls  ü b e ra ll frü h e  c in tr if f l.  P o litisch  
v e r t r i l t  d ie  „A llg e m e in e  S chw cize r Z c ilu n g “  d ie  besonuene D u rc li- 
f i l l i r u i ig  ( ie r n e u c ii schw eizerischen Buudesverfassuug, aber in  de r A rt, 
class (lie  K an tone  und  d ie  G em einden dabci so v ie  w ie  n it ig lic h  in  
ih re r  O i'ig in a litâ t ge.schützt lile ib cu . S ic  k i im p t l fu r  unparle ii.sc lie  Hand- 
babung der Cultus- u n d  L e h r fre il ie il d u rcb  deu S laal, fü r  s itt lic lie  
F o rd e ru n g  a lle r  Volicskiasseu u n d  a rb e ile t m it an de r H ebung  socia ler 
M is.'s lande. In  den grossen v o lk s w ir lh s c h a ft lic h c ii F ra geu  de r Gegen- 
w a i't be lià lt sie o lfe iien  S inn lU r d ie  neucn B cdürfn isse , ohne den Boden 
ge sch icb llic lie r E n tw ic k e lu n g v ü re iü g p i'e is z u g c b e ii. I i i  ib re u  scbw cizer- 
ischen W ochenberich ten  be sp ricb l s ie  je w e ile ii Ire im ü lh ig  d ie V o r- 
ko ü iinn isse  des gesam m tcn p o lilis ch e n  u n d  w ir t lis c h a ftlic lie n  Lcbcns, 
ohne S c rv ilita t m ich  oben, aber auch ohne G unstbuh ie re i n a d i unten. 
S taatliche u n d  v i)iksvv irlbsc lia ttlie he , gese llschaftliche u n d  k irc li l ic h e

Séjours à ia campagne et balDéaires, 
services militaires, etc.

L’ADM INISTRATION DE

K E S T A P E T T E
fourn it pour n ’importe quelle durée des

ABONNEMENTS AU NUMÉRO
p o u r sé jours de cam pagne, sé jours ba lnéa ires, se rv ices m ilita ire s , etc., au p r ix  de

5 c e n t i m e s  l e  n u m é r o
p o u r la  ?$iiisse ct 10 centimes p o u r  l'étraugcr.

A dresse r les demandes à l'admluistratioii, place Palud, 24, Lausanne.

Ou demande de su ite  une 
bonne laveuse e t une réa.sssujellie 
repasseuse, chez M m e U n ibehr, 
B lanch isserie  pa ris ienne , M on­
tre u x . Hc24i3M-4(K>9

3919. D ans uno cure du  C l. de 
Borne, on re ce vra it, pendant les 
vacances, u n  é tu d ia n t de la  Suisse 
française. S 'adr. à  M .  Beycr, Lau- 
peuslrasse, 7, Berne.

On cherche à reprendre, 
à Lausanne,

un commerce
ayant nne bonne elientèle.
A dresse r les o lfres, avec chilTre 
a p p ro x im a jif  de la  rep rise , à l ’a­
gence de p u b lic ité  Haasenstein 
A  Vogler, Lausanne, sous c h if­
fre  B  8028 L . 3898

La brosse <V nettoyer les 
vélocipèdes, de J. Maid', don t 
le  b re ve t est demandé dans la 
d u p a r l des E tats d ’Europe , est la 
)lus p ra tiq u e  et la  m e illeu re  jio u r  
a conserva tion  e t le  nettoyage des 

m achines. Ind ispensable  à tous les 
am ateurs de ce sport. Seul dépôt 
)ü u r le  n o rd  du duché de Bade, 
a Ifa iite -A lsace  e t la  Suisse, chez 
A- Maicr, Lorrach  (Bade). Repré­
sentants demandés dans toutes les 
grandes localités. h237oq-3902

HOTEL-PENSION BELLEYHE
Fribourg (Suisse)

à  5 m inu tes  üu  grand  i)o n t sus­
pendu. S itua tion  m a g iiili( iu e . Bon 
a ir . S é jour agréab le po u r l'am illos. 
C u is ine soignée. Donne truite. 
Pension depuis 3 IV. ii817f-3üo1 

L. Baldeuwcch, propr.

Une demoiselle
[3712] ayant fa it apprentissage 
dans un bon m agasin do modes 
de la  Suisse française, désire tro u ­
v e r  p lace d 'assu je ttie  p o u r le cou­
ra n t d 'octobre . P o u r rcnsc iguc- 
ine n ls , s’ad r. M m e K rieg -D em ar- 
lines, ru e  N euve, ü, Lausanne, ou 
sous in itia le s  E. M., poste restante, 
Vevey.

m  je iim T o m e
ayant reçu une bonne  in s lru c lio n . 
est dem andé com m e volontaire 
p a r  uue m aison suisse, u T u r in . 
N o tions  du frança is e l de r i ia l ie n  
désirées, m a is pas a liso lum en t iié - 
ce.ssalres. P lace payée e l assurée 
en vue p o u r un  jeune  hom m e ca­
pable. O ffres sous H 272DT, à Haa- 
senatein <& Vogler, Turin. 3938

une  graude maison de vin.» 
de Champague, étab lie  à Ghà- 
lo iis -su r-M a rne , cherche, dans la 
Suisse a llem ande ou française,

un représentant
p a rla n t couram m ent le  françai.s, 
q u i s,e cha rge ra it du  dépôt e l du 
placement de ses v in s  en Suis­
se. I)em andc de garanties sé rieu ­
ses. Sc présenter chez MM. 9ïar- 
ciiard A Cie. ü Berne, q u i 
d o nne ron t les détail.® nécessai­
res. n i61Ü Y -i007

L E S S I V E  P U M I X
(12 ans de saccè.s)

le  pla.s anc ien  e t le  seul p ro d u it de ce genre  d ip lôm é  à Z u rich  p o u r ses 
effets avantageux attestés pa r des ce rtiilca ts  authentiques.

v8e dé lie r des nom lire iises contre façons auxquelles sa (ju a lité  excep­
tio n n e lle  a  donné naissance et e x ig e r rigoureusem ent su r chaque pa-u tiu   ̂IIJ1V0» j j  t iu u  iv il ü lll ic iiu  /-fnftf lo rwor* i 1a I* I ‘ I o O J t

F raye i) ui)d E rsc lîe iim uge n , w isscu ^ch a fllic tie  im d  kü n s lle risch e  EreiL^-  ̂ m a rque  ue lau rK iuc  le
  « «

et la  ra ison  de com m erce Bedard Frère.s, fab rican ts , à Morges. 
E n  ven te  dans toutes les lionnes ép iceries e l d rogueries. 1841

Hôtel et Pension L O G H iiT T E R
très agréab lem ent s itué au  m id i du  v illa g e  de

St-Nioolas, Vallée de Viège, Valais.
Très jo lis  po in ts de vues su r les m ontagnes de Z e rm a ll D ru- 

n c k , B re it e t W e issho rn .
Belles prom enades en v o itu re  c t à p ied. Forê ts  de sapins.
A ccue il co rd ia l e t se rv ice  so igné : bonne pension  à des p r ix  

Irè.s m odérés. V in s  de c h o ix : exce llen te  eau to u jo u rs  fra îche , a ir  
p u r. —  <iiambres ct lits confortables.

Se recom m ande a u x  tou ris tes c t voyageurs,
Alexandre LOCHMATTER,

3984 p ro p rié ta ire .

nisse im  Schw 'eizerlande w ie  au ssc rlia lb  desselbcM w e rd cu  iia c li 
M ü g ü c like il hca i'b te l u n d  bcsprochen. F ü r  d ie  U n te r lia llu n g  sorgen 
gcdiegeue Feu ille tons. D e r E iiif lu s s  des Blattes is t so it desseu Bestehcn 
fo r tw a lire u d  geslicgen. Das A bonnem en t d a r f d a lie r a llen  crapfoh lcn 
w erden, d ie  e ine unbelaugene un d  a llse itig e  W ü rd ig u n g  de r V o rko m m - 
nisse un d  Verhailn is.se in  der Sohweiz, z tig le ic li aber auch e ine pa rtc i- 
lose U berscliau  de r a llgem c iucn  W e llla g e  zu schiitzen w issen.

Abonuementsprcis durch aile schweizcrisehen Post- 
ttnttert Viertcljithrlich Fr. 4.20, halbjiihrlieh Fr. S. 20, 
Jtihrlieh Fr. 10.20. Für Deiitschlaud: Viortcljülirllch 
iuark 4.40.

Insorute co m m erc ie lle r u n d  in d u s tr ic llc r  A r t ,  w e lcbe  übe ra ll von  
den H e rren  liaaseustoiu A  Vogler entgegengenom m cn werden, 
erha iten in  de r „  A llg c m e iiic n  S chw cize r Z e itu n g  “  be i i l ire m  gewahlteu 
L e sc rk re is  im  In -  u n d  A us lande  e ine besonderc w irk s a m c  V e rb re ilung .

„  Macli'iii udJ Eip-ililioii (lcr Al’g'nitîiccn Scliweizcr Zeilung in Bas»

m m H N
SOURCE S^-YORRE
0DLARBAUDS^YORRE,Ph>»PlaGeLacaMTICHT 

La plus fraîche e t  par Buitc la p lus gazeuse o t la 
m o lD sa lté rab lep arle tran sp o rt.so u v era in e  co n tre  
les m a la d ie s  da  fo ie , d e  l ’o stom ao  e t d es  
r e in s , le  d ia b è te , 2a g r a v e l l e  e t  la  g o u tte . 
Prix ; 20 ir. la Caiue de 50 Bouteilles ea Gare de Vichy. 
JP our é v i t e r  to u te  s u r p r i s e ,

i & i !  -5K-.
l’étiquette dechaqut bouteille zzf'C'C
DiPOT CIIKZ u:i PHitMACCBNS BT HARCaiNnS Ii’BADX MExtUALES.

r j
Zi
Z i

X
30■fS

m  DEiltilOE A leOEB 
u n  p e t i t  c a f é - b r a s s e r i e .
Selon dés ir, loca tion  payable d ’avance. O ffres sous ch iffre  M  23 T). à 

l ’agence de p u b lic ité  Rodolphe ISosse, Rieiine. 4U17

Re­
commandé 

dans les cas de; 
Anémie, Tuberculose 

(Phtisie)i Epuisement, Diar­
rhée; maladies de l'estomac et des 

instestins; tonvalesccnce; et dans l'alimen- 
tatioQ infantile. Nombreuses altestations médicales.

a rs B
PÉ PÔ T  pÉ .'IÉ R A L  

F H A B a Z A C IB  P. B K A N D T ,
15 RUK VERDAINE, GENÈVE.

et chez M.M. A. .\enauu, drogu is te , c t L. Bécliert, ép ice rie  lino, 
place S t-Lau rcu l, etc., etc. ii5 C i9 x -lü 8 5

VimAIlXETOHÈBES
 ̂ L e  lundi 17 août isoi, à 3 lie u re s  après m id i, dan.s la  sa lle  de la 
, Justice de Faix, B a lud  2, Lausa iiuo . i l  sera vendu , aux enchères 
I pub liques, l ’a c tif de la  Société T re ic li le r  e t P enard , eu liq u id a tio n .

Cet a c tif com prend tou t le m a té rie l de fa lir ic a tio n  de la burette 
incxplosible et le  fond.s de m agas in , sa vo ir :

1“ Les m archandises en  m a gas iii ouvrées e l non ouvrées c t en cours 
de fab rica tion .

9Eisc » ]3Pix. fr. 3300.
2" Les m achines, o u tilla g e  et m o b ilie r .

91ise à  prix, fr. 1200.
3» Le  b re ve t suisse.

Mise ü prix, fr. 4000.
Ces tro is  catégories de cliosus se ron t d ’abord  exposées eu vente  sé- 

[ pa rem ent, pu is  ensuite on bloc.
Les ad jud ica ta ires  d e v ro n t p re n d re  liv ra is o n  avan t le  25 seutem brc 

p ro cha in . '
L a  m ise a lie u  au com ptan t ou co n tre  dépôt de gar«'inlies. —  P o u r 

I v is ite r , s’adresser au soii.s.signé.
Lausanne , le 22 ju i l le l  1891.

Ro ur le Trib. arb. chargé de îa liquidation, 
Allautand, notaire.

R O S Ë E : .  rendant au* CHEVEUX BLANCS 
leu- couleur prim:tive. 6  francs.

TEINTURE U N IO U E Instantanée i
Sans lavage ; 1 «eul Ntroa) pour Cheveux ct Barbe. 6  fr- 

FSL.tLi 53, Ruo Lsfayette, Paris
PüM irfAOe au G ’JD:/nON du Dr NYSTEM , osntro les Po llicu les, 3 fr.

GRAND HOTEL-FENSION
A St-Nicülas, ïalais. AltitaJe 1130 ai,

Cet liô to l, il côté de la  gare du  chem in  de fe r de Viège aï Zermatt 
o l vu  le  c lim a t sa lubre  de la  va liée, sc recom m ande p o u r sé jour d ’été.

P E N S IO N  D E P U IS  5 FR.
P f l ' i x  i é c l i i 3 < s  | iO H K *

Voitures et mulets à Vhôicl. 

itl7Us-3582 Z U 9 IO F L B Î  F R É R E Ü .

lî PP 
J iH P

J
P ()iir  cause de décès de l ’ un des p ro p rié ta ire s , o u  o ffre  â  ve nd re  un 

hôtel c n tie re in c n l m eublé , a d m ira b c m c n l situé e n tre  la  g ra n d e  ro u le  
I et le lac, s u r la  lig n e  des tram w ays, à quelques pas de la  ga re  d(' Mon­
treux et du  débarcadère 4es bateaux. Sarfacc dos bâtim ent®  346 m '' 
des terrasses sui' le  lac, 1067 ni.*. 34 ch. de m a îtres  avec 5*» lits  B â ti- 

I inen ts e t m o b ilie r  en exce llen t état. C lientè le  e l a v e n ir  assurés p o u r 
' 9’a ite ra it avec am ateu r sé rie u x  d is iin s a u l de IV. 60 à
70,()ÜÜ. S ad r. au  no ta ire  Léon Ferrei, A 91onfreux. ii2389m-398()

8 0 M e  e de a î t  m  ioaa s s
en bronze, p i ix  : fr .  8 .— . Hab.ii.s au x  r i'v cn d cu rs .

E n  vente dans toutes les lib ra ir ie s  c t coinmcrco® de b ijou te rie . 
Dépôt rputrnl : .Schuihl, Fraunke A  Gie, ü Berne.
Dépôt p o u r le  canton de Kchwytz : M. ingUii, b ijo u tie r. 3980

V EN TE li'EiV B O M A I i ' i
3550. A  ve nd re  en m ises pu b liqu es  eu un  seul lo t, le  d o m a in e  du

Chalet-NGuf—LaQuvaz— Los VemGS
I appa rtenan t à M. de M a rva l.

P a ri-D icu , d fm s  la  va llée  (le  la  
T iêm e , a 2 lieues de B u lle , so com pose de 12 2  Iiceatures «le forêt 

I bleu boisée et de 32 heetarcs « l e  pAliirnge.
Les m ises a u ro n t lie u  dans la  g rande  salle de”  la  Y L iLso ii-dc -V ille  à 

I B u lle , le  lundi 27 juillet, de 1 â 3 heures. ’
Les co nd itions  déposent chez le  notaire DlJP r é , ü Bulle.

1:N HOM9KE
3968] dans ta fo rce  de l ’âge, m a­

rié  e l pè re  d ’un  seul en fan t, ch e r­
che une  place, so it de concie rge, 
so il de su rv e illa n t d ’u i i  dom aine, 
so it de garçon de recette , ou uno 
p lace analogue. 11 a do l ’expérience  
e t une m o ra lité  à tou te  épreuve.

S’adresser, à La usa m ie , p o u r 
lé fé re iices, à MM. Charles Mas- 
sou, b a m ju ie r, p ro fesseur Lu- 
rien Gautier et J.-L. Gai­
llard.

Une jeuûe Vaudoise
, in tc llig e n lc  et p ro p re , es t deman- 
‘ déo p o u r fa ire  le se rv ice  d ’ un m é­

nage soigné.
S’adresser au notaire Addor, 

à Ste-Croix. 3977

W Ü B E iiR "
[3939 ] est demandé p o u r  un 
bon dom aine d’uu e  s u p e rlic ic  de 
32 hectares e n v iro n , d o n t 2 hec-, 
tares eu v ig nes  (70 poses v a u d o i- 
ses), s itué à 4 k ilo m è tre s  de Ge­
nève. E n tré e  au  1*' décem bre  p ro ­
cha in . S’adr. à M M . Bernard A  
Cramer, rég isseurs, ru e  P e tito t 
U ,  GeiièTC. ii56 96x

Coinptaliie-ClirresîonGaD
3962. U u je u n e  hom m e, p a r la n t 

les deux langues, b ien au c o u ra n t 
des alTaircs (comptabilité, corres­
pondance, etc.) et m u n i de bonnes 
références, cherche une place 
dans un e  m aison de com m erce, 
un e  banque de p ré fé rence . E n tré e  
im m édia te.

A d resse r o ffres  sous c h iffre  B  
8188 L , à ra g e n ce  de p u li l ic ilé  
Ilanseu.sCelu A  Vogler, à 
Lausanne.

Une «lemoiselle anglaise,
13675] (le bonne  fa m ille  et de toute 
m o ra lité , dés ire  p lace com m e gou­
vernante o u  demoiselle de 
compagnie.

A dresse r les o ffres  ju s q u 'a u  25 
Jnlllct, sous H 820 F , a l ’agence 
de p u b lic ité  Tfansenstelu A  
Vogicr, k Friôftourg.

Une jeune demoiselle
[4021 ] au co u ra n t du  se rv ice  de 
m agasin  «‘liercho ü so plaeer 
de su ite , s i poss ib le  dans un  com ­
m erce do mercerie ou linge­
rie.

A dresse r les offre.s â L . B ., chez 
M. C om tc-L ieb i, a M orges, rue  du 
Lac, 48. On p ré fé re ra it Lausanne.

Oar DBMANDE
[3997 ] p o u r l ’e lra n g e r, dan.® dc^s 
co nd itions  matérielle.® c t pécu­
n ia ire s  très avantagéusos, une 
bonne lustîtntricc conna is­
sant b ien le  fra nça is  c t capable de 
[io u rs u iv re  p a r  la  pa ro le  l ’in s tru c ­
tio n  de de ux  jeu nes  iille s  sourdes, 
âgées de 9 e l l l  ans. D 'excellentes 
référencés son t exigées. S’adres. â 
llaaseiistciii A  Vogler, 9Teu- 
cliatcl, sous ch iffre s  H 665 N.

4030. On cherche une

bonne d’enfants
( ju i sache b ien so igne r deux en­
fan ts o l le u r  ense igner le françai.®.

S’adresser avec ce rlilica ts  â 
Mm e vo n  Schaum berg, née von 
Sahr, B lic in fc ld e n , hcdel B e llevuc, 
A lle ina guo .

in clierclifi à louer
[4025 ] à la  d istance de I  à 3 k i lo ­
m ètres d ’une v il le  des bords du 
lac (V evey , Lausanne, Morges, 
N yon, Genève), une p e lile  m aison, 
b ien co ns tru ite  c t o ffra n t un  ce r­
ta in  co n fo rt, de 6 pièces de m a î­
tres au m o ins c l de 8 au p lus, avec 
ja rd in  et po tager en p le in  rap po rt, 
a rb res  fru it ie rs  et v e rg e r pouvan t 
n o u r r ir  une vache. —  O u dés ire  
a v o ir  la  vu e  du lac.

A d resse r les o ffres et cond ilions  
sous les lettre.® P. M., poste res­
tante, à Lausanne.

On offre à louer
POUR JARDINIER.S 

nn terrain garni «l’arbrcs 
fruitiers, gran«lo pêcherie, 
aspergièrc, fontaine, «lé- 
pemlances ct appartement 
si on le  désire. P o u r rense igne­
ments, s 'ad r. chez M. Allamaml, 
co iffeu r, Hôtel de F rance, à Lau­
sanne. 3945

'“ T e n d r e  '
à des cond itions  très favorab les

UNE FABRIQUE
[3546 i avec force hydrauli­
que et à vapeur, .située au 
j io in t  de cro isem ent de tro is  g ra n ­
des lignes de cbem in de fe r et â 
p ro x im ité  d ’ une de.® iir in c ip a ie s  
v ille s  de la  Sui.'se française. Vole 
in d u s tr ie lle  re liée  au c lie m in  de 
fe r ;  vastes locaux  de fa lir ica tio n , 
de m agasinage et d 'hab ita tion  ; 
te rra in s  éUmdus situés le  lo n g  de 
la  vo ie  fe rrée . S’ad i'csser sous 
c h iffre  I I  7245 L , a  l ’agence de 
pu .h iic ité  Ilaascnslolu A  Vo­
gler, A Lausanne.

T T Ê i o Ë i ™
beau cheval

.3061] h o n g re , h o ng ro is , b run , 
âgé de 5 ans, 174 cm. d é ta ille , 
liie n  bâ ti, fo r t e t v if ,  bon n ia r- 
c liû u r, sage, dressé â la  selle, a l­
la n t â I  et à 2 m ains, exce llen t â 
uno m a in , n ia g n iliq u c  cheval de 
selle. A d resse r ies demandes sous 
ehilTre H  4058 B, â l ’agcjice  de 
pu b lic ité  Haasenstein A  Vo­
gler, Berne.

OM ÛLîVÏANDE
[3912] nne l ” bonne, de l 'A ile -  
m agne d u  N o rd , conna issan t la  
m usique. S’ad r. Pension des A l ­
pes, Vevey,

Chars à vencire.
3908. A  v e u d re  une  v in g ta in e  

do gros cliar.® de cam ionnage ; avec 
c l San.® ressorts.

S’adresser â la  Fabrique 
lleuri Nestlé, à Payerne.

A VENDRE
[3979 ] faute d ’em p lo i, JUMENT 
niezane. 6 ans, I'"6U, ga ran tie  
ti'è s  sage, iille lée  et montée.

S ’adresser â M . P. Dncom- 
mitii, A Travers. n5738x

nwêm
[38 84 ] une charre tte  anglai.®o, m io 
v ic lo r ia  en bon état, « occasion 
favorable >.

S'adj-esser, M. I I .  Kobel, â N yon.

NSelle el k n i a i s  ne
sont A vcnilre chez Bnttlcaz, 
se llie r, Clicxbres. 4U24

Uue sollo anglaise, arçon 
d 'o rdonnance , peau de por c, com ­
plè te, y  co m pris  la  iir id e , fr. 55.

Un harnais â la  française, 
très fo rt, be lle  g a rn itu re , fr. i'iO.

CHEVAUX
A veudre deux chevaux ang lo - 

larbes. 5 c t 6 ans, ta ille  l " ‘oü, s’a t­
te lan t b ien e l ne c ra igna n t pas les 
m achines. P r ix  3800 fr. S’adresser 
d ie z  M. Charles Bartholoni, à 
Versoix. h5714x-3937

A w m u

Bicyclette « Psycho »
[4015] b ille s  pa rtou t, d ire c tio n  â 
p iv o t, jan tes  creuses à la  roue m o ­
trice , caoutchouc (p le in ) uu  ])eu 
usagé. Poids, 16 â 17 k ilo s . P r ix , 
350 fr. Uxcellcute occasiou.

S’adresser à Gustave W e hue r, 
Bulle. (C au lon  de F rib o u rg .)

fû ilres neuves et d'oc­
casion p o u r g rands 
et pe tits  chevaux. 

V ente  e l achat, location, échange 
e l répara tions .

Raveuel, Eanx-Vives 39, 
Genève. 2264

Meubles à vendre.
3988. A  ve nd re , faute de place, 

nu beau meuble «le salou
composé de : I  canapé L o u is  X V , 
2 fau teu ils , 6 chaises, console el 
tap is e l r id e a u x  assortis.

S’adresser sous M. 8250 L , à l ’a­
gence de p u b lic ité  llanseustein 
A  Vogler, à Lausanne.

GRAND DOMAIM
A VENDUE OU A LOUER

3813. Le  beau dom aine  de Bru- 
nisberg, s itué près de B o u rg u il-  
lon , à 45 m inu tes de la  v i l le  de 
F r ib o u rg , est à ve nd re  ou  à loue r. 
I l  com prend  : H 5  poses de te rre  
de 1 "  ( ju a lilé  en prés et champs, 
m a ison de m a ître  séparée, liab ita - 
lio n , granges, écuries, rem ises, 
g re n ie r, fo u r, caves, serre, etc. 
G rands ja rd in s  po tage r et d ’ag ré­
m ent. N o m b re u x  arbres fru itie rs . 
Fonta ine  abondante. V u e  s|)len- 
d ide su r les A lpes e t le  Jura. Reu- 
dem ent assuré e t cond itions  a van ­
tageuses. Entrée eu jouis­
sance, le 22 février 1892. 
S’adresser â la  Banque canto­
nale, A Fribourg.

L !A VENDUE OE A
à de bonnes cond itions,

l i n  m o u l in
avec dépendances, eau in ta rissa ­
ble, te rra in  a tteua iit. P ro je t de 
gare â  10 m inutes. Cet im m eub le  
peut ê tre u tilis é  p o u r quelle  iu - 
d u s tr ie  que ce soit.

S’adresser, p o u r tra ite r, â M. 
Ecoffey, à  Cossonay. 3802

A louer do su ite  la  m aison de

la Petite Vuachère
située à 1 1/2 k ilo m è tre  est de la  
v ille , co n ip re nan t 9 pièces de m a î­
tres, dépendances, terra.sse. V u e  
m agnifique . S’adresser â M. F. 
Paquier, notaire, r. do B o u rg  
n" 8. 3960

m
[3032] m eub lé  le  château <3© 
Grenq près M orat. S’adresser à 
M. Berthoud, A Meyriez.

A L O U E E ~ ~
[4027] p o u r le  24 septem bre p ro ­
cha in , nvciiiic «lu Théâtre, 1,
au p re m ie r, uu

bei appartement
de 7 cbam brcs, avec 2 balcons c t 
dépendances. S 'adr. à M. J. Ducas, 
aîné.

SÉJOÜIl ü’Éîi ot-ilOï
llonnî s cliainlircs vaciilps ayant 

belle vue. Belles proTcnaÈs dans 
les bois (le satan. Prix réiloils. S’adr. 
à .̂ Inie Elirii Ahiyor, Ba laigiies.
ATOLIER DE PHOTOGRAPHIE

3892. A  re m e ttre  dans une v i l le  
in d u s tr ie lle  de la  Suisse françai.sc, 
un bon atelier «le |>It«>togra- 
i>lii© en p le in e  a c t i\ i lé .  B onne 
clientè le.

_ S'adrc.sscT â ragence de p u b li­
c ité  Uaus<>n»tciu A  Vogler,
â Lausanne, sous I)  8020 L .

1  P i i i E T T i E
dans une  iii ip o r ta n lo  loca lité  de ia 
Suisse rom ande, nu bon com­
merce «le papeterie, librai­
rie, fourniture.» «I© bnrcuu. 
articles pour étrangers, ca­
binet littéraire, etc. E ta b lis ­
sement liie n  [ilacé p o u r fa ire  ie 
cb.ange 011 q u i c n iiv ie n d ra il aussi 
à un re lie u r. Afi'aircs assn- 
rées. 40j()

S’adre.sscr sous ch iffre  B 8 I4 Ü L , 
â l'agcnco de p u b lic ité  Haascu- 
stoin A  Vogler, â Lausanne.

Faire-part 
Cartes de visite 
E n v e lo p p e s

D E U I L
sont livrés en 2 hmrcs

PAR

L’IMPRIMERIE VINCENT
Ruell© Nt-François.

L A U S A N N E

A u  nom  do la  famil!',> nl'fli- 
gee, M. R o iio lphe de \Vatte- 
y ilie ,d  l  llig e n , a l'h o ’ . it je u r de 
ta ire  p a rt a u x  a iiiç s  et con­
naissances de

M o n % î© n j»

Fréd. (It W A ir i iV ir iE
DE MONTBENAY

que D ie u  Ta re t iré  â L u i,  le 
2i  co u ran t, après une  c o u jie  
m aladie, dans .sa 69*" année.

L

Ayuntamiento de Madrid




